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TELQUEL IMPACT 
TelQuel accorde une importance particulière aux enjeux géopolitiques, économiques et diplomatiques 
de notre pays. Nous leur offrons une place de choix dans nos pages et sur nos médias en ligne dans 
nos enquêtes, dossiers, analyses, éditoriaux et chroniques.
Cette expertise, reconnue par nos lecteurs, est également recherchée par des acteurs institutionnels, 
publics et privés, pour la réalisation, en partenariat, de dossiers et de contenus spéciaux, sous la 
supervision d’une équipe de journalistes, indépendants de la rédaction, qui veillent à leur pertinence 
éditoriale. C’est dans cet esprit qu’a été réalisé ce ce supplément spécial Dakhla.

’ici douze ans, Dakhla devrait doubler, voire tripler sa 
population à la faveur d’un vaste programme de développe-
ment. Avec son futur méga-port, sa voie express, son usine 
de dessalement, ses infrastructures énergétiques, son 
secteur touristique et écotouristique et le développement 
dopé de son agriculture et de son aquaculture, la région 

devrait devenir un véritable hub reliant le continent, et non seulement le Maroc, 
au reste du monde. C’est que la région de Dakhla-Oued Eddahab dispose d’un 
écosystème économique et humain qui lui permet d’asseoir sa position en tant 
que hub à fort potentiel d’interconnexion de l’Afrique avec le reste du monde à 
l’horizon 2035. L’examen des réalisations et l’état d’avancement des méga-chan-
tiers nous permet de le dire, en toute bonne foi. 

Cette vision royale, portée par les acteurs locaux publics et privés, commence 
déjà à donner ses fruits. Pour comprendre et décrypter cette dynamique 
d’infrastructures et d’investissements de l’ambition “Dakhla Gateway to Africa”, 
TelQuel Impact avec Jankari Consulting, a réalisé, en partenariat avec la 
Chambre africaine de commerce et de services (CACS), ce supplément spécial. 
Bonne lecture
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LA PERLE DU 
SUD SE RÊVE EN 
ABU DHABI DU 
SAHARA
En pleine mue, Dakhla est amenée à devenir un hub atlantique vers l’Afrique, l’Europe et 
l’Amérique. Grâce à son soleil, son vent, sa mer, ses ressources et les projets 
structurants, la perle du Sud attire déjà les investisseurs. Un mouvement appelé à 
s’accélérer avec le partenariat noué avec les Émirats de Mohamed Ben Zayed. D’ailleurs, 
Dakhla et Abu Dhabi partagent certaines caractéristiques similaires. L’ancienne Villa 
Cisneros marche-t-elle dans les pas de sa grande sœur du Moyen-Orient ?

ment dans la gestion du port de Dakhla Atlantique, les éner-
gies renouvelables et la production de l’hydrogène vert et 
ses dérivés, le projet “Dakhla Gateway to Africa” ainsi que 
le développement de projets communs dans les domaines 
du tourisme et de l’immobilier. Cette contribution aux pro-
jets structurants du Maroc prendra différentes formes : ca-

es Emirats arabes unis ont mis les 
petits plats dans les grands pour re-
cevoir le roi Mohammed VI, lundi 4 
décembre. Escadron de cavaliers, 
coups de canon, honneurs mili-
taires… le protocole réservé aux 
hôtes de marque a été déployé pour 

souligner le caractère exceptionnel de cette visite.
À Dakhla, à plus de 7000 kilomètres d’Abu Dhabi, on suivait 
de près cet événement inscrit dans le cadre d’“un partena-
riat novateur, renouvelé et enraciné entre le Royaume du 
Maroc et l’État des Emirats Arabes Unis”, pour reprendre la 
terminologie officielle. Et pour cause, la rencontre des deux 
chefs d’Etat s’est conclue par la signature d’une déclaration 
ouvrant la voie, et c’est une première, à des “partenariats 
économiques stratégiques communs et pionniers au niveau 
des marchés régionaux et internationaux”, notamment afri-
cains. Un partenariat où Dakhla occupe une place de choix. 
La perle du Sud est citée cinq fois dans la déclaration com-
mune, qui liste des projets concrets sur lesquels cette coo-
pération, qui se veut pragmatique, va porter. Y sont listés, 
notamment, le projet “Dakhla Hub” qui renforcera les capa-
cités aériennes de Dakhla, l’aménagement et l’investisse-
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Mohammed VI lui-même, et à plusieurs reprises. Le premier 
jalon a été posé par le “Nouveau modèle de développe-
ment” des provinces du Sud dès 2013, qui sera suivi quelques 
années plus tard par une visite du souverain à Dakhla. En 
2016, à l’occasion du traditionnel discours de la Marche 
verte, Mohammed VI annonçait “la mobilisation de tous les 
moyens disponibles” pour la réalisation de grands chantiers 
dans la ville. La feuille de route était d’ores et déjà tracée : 
“Il sera procédé au renforcement du réseau routier de la ré-
gion, à travers la réalisation d’une voie express, aux normes 
internationales, entre Tiznit, Laâyoune et Dakhla (…) De 
même, nous comptons construire le grand port atlantique 
de Dakhla, réaliser d’importants projets d’énergie solaire 
et éolienne dans le Sud, et connecter la ville de Dakhla au 
réseau électrique national ”, énumère le souverain, qui an-
nonçait dans ce même discours le projet de dessalement 
de l’eau de mer. Le 6 novembre 2023, toujours à l’occasion 
du discours de la Marche verte, le roi précise davantage les 
ambitions du royaume pour Dakhla et le reste du Sahara : 
la mise à niveau du littoral pour une “structuration de por-
tée africaine de cet espace géopolitique” et “ la constitu-
tion d’une flotte nationale de marine marchande, forte et 
compétitive”. 

“DÉJÀ DE QUOI FAIRE”
Pourquoi miser autant sur la perle du Sud et sa région ? 
Dakhla regorge d’atouts, de par sa position géographique, 
ses atouts naturels pour le tourisme et la pêche qui la posi-
tionnent idéalement. C’est ce que pense d’ailleurs Domi-
nique Strauss-Kahn, invité aux journées de la promotion de 
l’investissement de la ville. Interrogé par i24, l’ancien patron 
du FMI explique qu’il y a “la volonté du royaume de déve-
lopper cette province et une opportunité assez grande”, no-
tamment grâce aux ressources halieutiques, qu’il qualifie de 
considérables, et au futur port de 2 millions de tonnes. “De-
main, peut-être que les champs pétrolifères trouvés en Mau-
ritanie et au Sénégal remonteront jusqu’ici. Ce serait une 
opportunité encore plus grande. On n’en est pas encore là 
mais, déjà, il y a de quoi faire”, conclut-il. Avec ses 667 km 
de côtes, une baie de 400 km2, 2400 hectares attribués à 
l’aquaculture, un potentiel de 100 000 hectares de terres 
exploitables pour l’agriculture, l’ensoleillement, le vent et le 
terrain plat qui la rendent idéale pour la production d’éner-
gies renouvelables (éolienne, solaire et hydrogène vert), 
Dakhla et sa région ont clairement le potentiel de leurs am-
bitions. La volonté politique aidant, la Dakhla de 2030, qui 
n’a déjà plus rien à voir avec la Villa Cisneros laissée par l’Es-
pagne, devrait encore plus se métamorphoser. Gageons que 
le nouveau partenaire, l’émir Mohamed Ben Zayed, pré-
sident des Emirats arabes unis, qui avait pris part à la Marche 
verte à l’âge de 14 ans, verra une ville encore plus transfor-
mée à l’achèvement des travaux herculéens que connaît la 
perle du Sud.

pitaux, prêts concessionnels, prêts commerciaux compéti-
tifs, des mécanismes de financement innovants mais aussi 
des dons. Le tout sera encadré, puisque des mécanismes 
de mise en œuvre et de suivi seront mis en place pour la 
bonne exécution de ces projets. 

DAKHLA-ABU DHABI, UN 
DESTIN COMMUN ? 
“Le partenariat maroco-émirati ouvrira des perspectives 
prometteuses pour la région de Dakhla-Oued Eddahab”, a 
réagi, au lendemain de ces annonces, Yanja El Khattat, le 
président de la région (lire interview dans ce spécial). La 
perle du Sud est amenée à devenir “une plateforme mon-
diale pour les échanges commerciaux, la stimulation des 
investissements et des services entre le Maroc et les pays 
bordant l’océan Atlantique ainsi que son hinterland africain, 
en particulier les pays d’Afrique de l’Ouest, et une fenêtre 
d’ouverture sur l’espace américain”, s’enthousiasme-t-il. 
Dakhla-Abu Dhabi, un destin commun donc ? Si les réalités 
des deux pays sont différentes, les ambitions de la capitale 
émiratie avec la ville marocaine, notamment une diversifi-
cation économique et l’investissement massif dans de nou-
veaux secteurs, sont identiques. Abu Dhabi s’émancipe du 
pétrole au profit du tourisme, des technologies, des éner-
gies renouvelables et de la finance, tandis que Dakhla joue 
la carte de l’investissement dans des secteurs tels que l’éner-
gie, l’industrie maritime, le tourisme, la pêche et l’agricul-
ture. Objectif : devenir un hub commercial d’envergure in-
ternationale. Cette ambition a été tracée de longue date par 
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LE MARKETEUR 
TERRITORIAL 
DE LA STRATÉGIE 
DAKHLA 2035
Pour Abdelmounaim Faouzi, président de la Chambre Africaine de Commerce 
et de Services (CACS) de Dakhla, la région dispose d’un écosystème 
économique et humain qui lui permet d’asseoir sa position en tant que hub à fort 
potentiel d’interconnexion de l’Afrique avec le reste du monde.

tant que hub africain d’interconnexion avec le monde. Le 
premier est le hub aérien. Le projet de l’Aérocity d’El Ar-
goub a vocation de domicilier des vols régionaux permet-
tant d’ouvrir la région sur un périmètre géographique im-
médiat couvrant les capitales régionales de Mauritanie, 
Mali, Sénégal, Iles Canaries et Burkina Faso. Le second hub 
est maritime, à travers le déploiement du futur port de 
Dakhla Atlantique qui permettra de connecter les routes 
maritimes venant de la Méditerranée au niveau de Tanger 
Med et les principaux ports de la façade atlantique africaine 
aux ports des Amériques dans un schéma qui rappelle les 
lignes aériennes de l’Aéropostale. Le troisième volet d’in-
terconnexion est le hub routier qui sera opérationnel avec 
l’achèvement de la voie express Agadir-Guerguerat. Ce 
maillon routier connectera la région au corridor routier re-
liant la Mauritanie au Sénégal et aux pays du Sahel. 

 Au-delà des chantiers des infrastructures multi-
accès à la région, Dakhla est reconnue historique-
ment comme destination touristique. Dans quelle 
mesure les investissements de l’écosystème tou-
ristique arrivent à suivre cette explosion du flux de 
ses visiteurs ?
Dakhla est une destination à vocations multiples. D’ailleurs, 
son atout historique touristique n’est plus à démontrer, grâce 
à ses richesses naturelles exceptionnelles, ses plages ma-
gnifiques et ses vagues parfaites pour la pratique des sports 

Depuis sa création en 2021, la CACS de Dakhla se 
veut un levier de marketing territorial de la région. 
Quelle est votre feuille de route pour réussir ce pari 
de promotion régionale ?
La Chambre Africaine de Commerce et de Services de Dakhla 
(CACS) a été créée en 2021 par un premier noyau d’opéra-
teurs économiques issus de la Guinée Conakry, du Tchad, 
du Togo, du Maroc, de France et de Mauritanie. Sa mission 
est de participer au rayonnement de la région de Dakhla-
Oued Eddahab et à son marketing territorial. L’objectif est 
de contribuer, en synergie avec les autres institutions et or-
ganisations, à valoriser l’attractivité de la région auprès des 
investisseurs, des touristes et des compétences. L’enjeu est 
de capitaliser sur les investissements massifs des pouvoirs 
publics dans le cadre du Nouveau modèle de développe-
ment des provinces du Sud inauguré par Sa Majesté en 2016. 
Le Plan de développement régional et ses mises à jour suc-
cessives tracent les contours d’une dynamique territoriale 
inédite, marquant une transformation structurante à l’hori-
zon 2035 et qui positionne la région en tant que hub ma-
jeur entre le continent africain et le reste du monde.

Quels sont les pré-requis que la région de Dakhla 
doit développer pour se targuer de cette ambition 
de hub africain ?
La stratégie 2035 de Dakhla capitalise sur plusieurs axes 
stratégiques nécessaires à l’émergence de la région en 
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l’Ouest Africain auront un accès à des zones de stockage 
et de conditionnement qui leur offrent des opportunités 
de s’insérer durablement dans la chaîne logistique mon-
diale rendue possible par le port de Dakhla Atlantique. 
D’ailleurs, la West Africa Free Zone disposera de deux 
zones relais au niveau de Bir Guendouz et de Guergarat 
pour s’installer sur le corridor routier qui relie le futur port 
aux marchés destinataires. Ce schéma sera valable non 
seulement pour l’import mais surtout pour l’export à tra-
vers notamment la connexion avec le corridor routier.

nautiques, notamment le surf et le kitesurf. Cette attracti-
vité naturelle explique la croissance exponentielle des in-
vestissements réalisés cette dernière décennie pour déve-
lopper les infrastructures touristiques, avec la construction 
d’hôtels de luxe et de centres de villégiature. L’ouverture 
prochaine de nouvelles lignes nationales et internationales 
va permettre de soutenir la dynamique de croissance du 
flux des arrivées de touristes sur la région. Plus intéressant, 
Dakhla se positionne aussi en tant que destination de tou-
risme médical d’excellence en Afrique avec l’ouverture an-
noncée d’une clinique d’Akdital, de la clinique internatio-
nale et d’un CHU. Ces infrastructures de soins seront 
accessibles à un bassin démographique pouvant concer-
ner la Mauritanie, le Sénégal, le Burkina Faso et le Mali.

L’infrastructure et le tourisme ne sont pas les seuls 
atouts de la région. La zone franche West Africa 
Free Zone est-elle suffisante pour faire émerger  
Dakhla comme hub du commerce international ?
Sans conteste, Dakhla conforte son positionnement en 
tant que destination du commerce international et ce, grâce 
au développement sur les années à venir des 1000 hec-
tares de la West Africa Free Zone dédiée au commerce.  
Les opérateurs et particulièrement ceux du Sahel et de 

Abdelmounaim 
Faouzi

PROFIL 
Abdelmounaim Faouzi 
Une carrière dans le conseil 
et le digital
Abdelmounaim Faouzi est le président fondateur 
de Yool Education, la première école numérique 
interactive en Afrique. Après une longue carrière 
dans le conseil et les nouvelles technologies, 
Abdelmounaim Faouzi est impliqué depuis 2016 
dans l’accompagnement du Conseil régional de 
Dakhla-Oued Eddahab en matière de stratégie de 
développement territorial. Il préside la Chambre 
Africaine de Commerce et de Services (CACS) de 
Dakhla, un outil mis en place pour soutenir le 
marketing territorial et pour opérationnaliser la 
vision de Dakhla Hub pour l’Afrique. Abdelmou-
naim Faouzi, lauréat de l’Ecole supérieure des 
Mines (ENIM) de Rabat en 1993, est un 
entrepreneur actif dans le secteur de l’immobilier 
industriel, l’éducation, la formation profession-
nelle et l’autonomisation économique des jeunes.
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MISE EN RÉSEAU 
ET MARKETING 
TERRITORIAL

un accord avec la CFCIM (Chambre Française de Commerce 
et d’Industrie du Maroc), la CCSM (Chambre de Commerce 
Suisse au Maroc), la CCBL (Chambre de Commerce Belgo-
Luxembourgeoise au Maroc), et la CCISPM (Chambre de Com-
merce, d’Industrie et de Services du Portugal au Maroc) pour 
la création d’un Centre International des Affaires de Dakhla 
(CIAD). Ce centre sera opérationnel en T2 2024.

3.Accompagnement et soutien aux entreprises : la 
CACS fournit un accompagnement et un soutien aux 

entreprises de la région de Dakhla dans leur expansion au ni-
veau africain et international via ses services de conseils stra-
tégiques, des formations, de l’assistance commerciale et ju-
ridique, ainsi que des informations sur les marchés étrangers.

4.Promotion du développement durable et respon-
sable : la CACS soutient la promotion du développe-

ment durable et responsable dans la région de Dakhla. Elle 
encourage les entreprises à adopter des pratiques respec-
tueuses de l’environnement, à promouvoir l’inclusion so-
ciale et à respecter les normes éthiques et de responsabi-
lité sociale des entreprises.

5.Renforcement des liens économiques avec les pays 
représentés diplomatiquement à Dakhla : la CACS 

s’associe aux représentations diplomatiques pour faciliter 
les échanges, les contacts et initier des programmes com-
muns d’ordre culturel et économique.

6.Ouverture sur l’environnement et l’écosystème 
économique de la région : la CACS accueille au sein 

de ses instances, comme membres invités, les différentes 
associations des lauréats internationaux du Maroc issus des 
pays subsahariens, le CRI, la CCI de Dakhla Oued-Eddahab, 
l’AMCI, le Conseil Régional de Dakhla-Oued Eddahab.
www.cacsafrica.org

La Chambre Africaine de Commerce 
et de Services de Dakhla (CACS) et 
le Conseil de la région sont parte-
naires pour accompagner la dyna-
mique territoriale  de Dakhla et être 
l’un de ses instruments de son 
rayonnement au niveau africain et 
international. Sur le plan opération-
nel, la CACS s’active pour :

1.La promotion des opportuni-
tés d’affaires dans la région 

de Dakhla auprès des opérateurs 
économiques, notamment lors des 
Africa Business Day organisés chaque 
année depuis 3 ans. Le prochain sera 

organisé le 18 décembre avec le Tchad comme pays invité. 
La Chambre organise aussi des Africa Exécutif Meeting (AEM) 
à l’étranger. Les deux derniers ont eu lieu à Abidjan et Lomé. 
Les AEM ambitionnent d’inviter les opérateurs économiques, 
notamment subsahariens, à découvrir les offres de la région 
et comment l’accès aux infrastructures mises à leur dispo-
sition pourrait les accompagner dans leur croissance.

2.Réseautage et mise en relation : la Chambre facilite 
le réseautage et la mise en relation entre les acteurs 

économiques de la région et ceux d’autres régions, pays et 
continents. Elle organise des rencontres d’affaires, des ren-
contres B2B et B2G (entreprise-gouvernement). A ce titre, la 
CACS a reçu des délégations de la Chambre de commerce du 
Vaucluse (France), de la région de Tompki (Côte d’Ivoire), de 
la région Occitanie (France), de la Chambre de commerce et 
d’industrie de Guinée Conakry, du Togo, du Conseil national 
du patronat tchadien, de l’Agence de promotion des exporta-
tions de la Guinée Conakry, de l’Agence de la promotion des 
investissements le la Gambie... D’ailleurs, la CACS est liée par 

La CACS et CFCIM ont 
signé le 31 août 2021 
une convention de 
partenariat pour la 
promotion et le 
développement des 
relations 
économiques, 
commerciales et des 
investissements à fort 
potentiel pour leurs 
membres respectifs.
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“NOTRE AMBITION EST 
DE FAIRE DE DAKHLA UN 
PÔLE ÉCOTOURISTIQUE 
D’ENVERGURE 
MONDIALE”

Quels sont, selon vous, les projets structurants les 
plus importants lancés durant votre présidence ?
Les projets structurants les plus importants lancés durant la 
période de notre présidence sont multiples et ont tous un 
impact profond sur le développement de la région. Je peux 
notamment citer le nouveau grand port de Dakhla Atlan-
tique et sa zone logistique “West Africa” de 1000 hectares. 
Il y a aussi la réalisation de la voie express Tiznit-Laâyoune 
ou encore le raccordement de Dakhla au réseau national 
d’électricité. La réalisation d’une station de dessalement de 
l’eau de mer destinée à l’irrigation et le réaménagement de 
la zone industrielle Assalam à Dakhla sont d’autres projets 
structurants importants. Sans oublier la réalisation des zones 
industrielles et logistiques au niveau des postes-frontaliers 
de Bir Guendouz et Guerguerat. Au-delà des infrastructures, 
une importance cruciale a été accordée au développement 
social à travers la programmation mais aussi le début de la 
réalisation, par le Conseil régional, de 1600 logements so-
ciaux. Une polyclinique internationale a été construite contri-
buant davantage au renforcement actuel des services lo-
caux de santé publique. Des projets ont également été 
menés dans le domaine de l’éducation, de l’enseignement 
supérieur mais aussi de la formation professionnelle afin de 
permettre le développement du capital humain régional, no-
tamment auprès des jeunes et des femmes. 

Vous avez récemment présidé la signature du Plan 
de développement régional (PDR) de Dakhla-Oued 
Eddahab. Pouvez-vous nous en dévoiler les 
grandes lignes ?
L’enveloppe budgétaire globale de ce PDR est estimée à 
4,5 milliards de dirhams répartis sur cinq axes stratégiques 
d’intervention, à savoir : la valorisation et le développe-

Cela fait désormais plus de six ans que vous occu-
pez, suite à votre réélection, le poste de président 
de la région Dakhla-Oued Eddahab. En six ans, 
comment la région a-t-elle évolué ?
Durant cette période, la région de Dakhla-Oued Eddahab 
a connu un essor remarquable marqué par des change-
ments structurels et très profonds, fruits de la volonté de 
Sa Majesté le Roi, de transformer cette région en un hub 
économique régional et d’en faire une plate-forme pour 
le renforcement des relations du Royaume avec son pro-
longement africain. 
Cet essor est dû, essentiellement, à la concrétisation des 
projets inscrits dans l’ambitieux Programme de dévelop-
pement intégré de la région, doté d’un montant avoisinant 
les 22 milliards de dirhams, lancé par Sa Majesté en 2016 
dans le cadre du nouveau modèle de développement des 
provinces du Sud, ainsi que la réalisation des projets du 
Plan de développement régional adopté par notre Conseil 
régional. Notre région est désormais dotée de projets struc-
turants susceptibles d’en faire un hub de premier plan ga-
rantissant des conditions de vie décentes pour la popula-
tion et générant des opportunités considérables 
d’investissement et de partenariat. 

Yanja El Khattat, 
président du conseil 
de la région 
Dakhla-Oued 
Eddahab.

Yanja El Khattat est aux rênes de la région Dakhla-Oued 
Eddahab depuis près de six ans. Il est un témoin privilégié 
de l’essor qu’a connu la région grâce, notamment, aux 
chantiers initiés par le roi Mohammed VI. Pour TelQuel, il 
évoque la transformation de sa région.

E N T R E T I E N
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sement de la liaison de ces deux villes par la compagnie 
Transavia, avec le soutien de l’Office national marocain du 
tourisme. Nous espérons également voir à l’avenir la créa-
tion de dessertes aériennes avec Marseille, Madrid et Bar-
celone ainsi que l’introduction d’autres compagnies aé-
riennes pour attirer un nombre croissant de touristes en 
provenance de différents pays. Cette même volonté nous 
a amenés à adopter des conventions de partenariat avec, 
d’une part, la compagnie Air Arabia Maroc pour la création 
de la liaison des villes de Dakhla, Marrakech et Fès et, 
d’autre part, avec une agence locale de voyage afin d’ef-
fectuer deux vols hebdomadaires à destination de Gran Ca-
narias à bord des avions de la compagnie espagnole Bin-
ter. Notre objectif est bien sûr de désenclaver la région et 
de renforcer son attractivité socio-économique. Pour at-
teindre cet objectif, nous pouvons nous appuyer sur l’énorme 
potentiel de notre territoire régional qui lui a permis de s’im-
poser comme destination privilégiée des amateurs de sports 
de glisse (surf, kitesurf et windsurf). Notre ambition est de 
faire de Dakhla un pôle écotouristique d’envergure mon-
diale avec une offre innovante et diversifiée ralliant la mer 
au désert, doublée d’une riche offre complémentaire en 
matière de culture et de produits locaux.

ment du capital humain, l’amélioration de l’attractivité ter-
ritoriale, le développement économique et l’emploi, le dé-
veloppement durable et la capacité de résilience face aux 
changements climatiques ainsi que la mise en œuvre de 
la régionalisation avancée.

Récemment, le Conseil régional a adopté un ave-
nant d’une convention de partenariat avec la RAM 
visant à augmenter la fréquence des vols reliant 
Casablanca à Dakhla, les faisant passer de 10 à 
14. L’augmentation de ces fréquences permettra-
t-elle de confirmer Dakhla comme place forte de 
l’écotourisme ?
Cette action s’inscrit dans le cadre d’une vision globale ani-
mée par notre volonté de diversifications des dessertes aé-
riennes de la ville de Dakhla et l’appui au renforcement de 
sa connectivité avec les aéroports nationaux et internatio-
naux les plus importants. C’est pourquoi nous avons 
constamment plaidé en faveur de la création d’un hub aé-
rien à l’aéroport de Dakhla. Cette destination est plébisci-
tée par les voyageurs nationaux et internationaux, comme 
en témoignent la création des liaisons aériennes entre 
Dakhla et Paris initiée par la Royal Air Maroc et le rétablis-

“Nous avons 
constamment plaidé 
en faveur de la 
création d’un hub 
aérien à l’aéroport 
de Dakhla”, affirme 
Yanja El Khattat.
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DAKHLA 
EN CHIFFRES

Superficie
130 898 KM²

667 KM
de côtes
Une baie de

400 KM²
classée RAMSAR, 
SIBE et ZICO 

600 000 
tonnes de 
poisson/ an

40 000
emplois dans la 
pêche maritime 
(20 000 directs et 20 000 
indirects) 2581 KM

de routes 
(1327 km de 

routes pavées)

2 provinces
Oued Eddahab 

et Aousserd

G É O G R A P H I E

P Ê C H E

PROJETS 
STRUCTURANTS
Projet de port Dakhla 
Atlantique (taux 
d’avancement de 12%), 
mise à niveau et 
renforcement des 
infrastructures de pêche, 
promotion des villages 
de pêcheurs (6 villages) 
et des industries de 
transformation et 
valorisation des 
produits de la mer.

39
projets actifs et 
214 projets 
attribués 
répartis entre 
les coquillages 
et les algues

+2500
emplois dont 
plus
de 500 jeunes 
entrepreneurs 
dans le cadre 
des projets 
attribués 

+6500 
hectares de 
superficie totale 
exploitable et un 
potentiel existant de 
3200 hectares 
d’espace aquacole 
offshore disponible

Maturité 
précoce des 
coquillages 
12 mois pour 
arriver à 
maturité contre 
36 mois en 
Méditérannée

A Q U A C U LT U R E

LEADER NATIONAL



Autour de

1000
Ha en exploitation

Superficie agricole 
potentielle de

100 000
Ha identifiée

Moyenne de 
précipitations annuelle

15,4
millimètres 

(2020-2021)

Irrigation de

5250 Ha
Projet station de 

dessalement d’eau de 
mer en cours et alimenté 
avec une ferme éolienne 

de +60 Mw

+3000
heures d’ensoleillement 

(récoltes précoces, 
cultures diversifiées, 

potentiel bio très 
important, région très 
peu concernée par les 

parasites)

Eau souterraine de très 
bonne qualité

Disponible entre 300 et 
600 mètres

A G R I C U LT U R E
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+185 715
habitants 

(Statistiques HCP 2021)

+50%
de la population 

est âgée de 
15 à 39 ans

71,5%
de la population 

est âgée de 
15 à 59 ans

(Statistiques HCP 2021)

PIB PAR HABITANT

84 069 DH
comparé à 35 104 DH 

en moyenne 
nationale

CONTRIBUTION 
AU PIB NATIONAL

1,2%
TAUX DE PAUVRETÉ 

ABSOLUE

0,4%
contre 4,9% en 

moyenne 
nationale

I N D I C AT E U R S 
H U M A I N S

La capacité litière actuelle est de 
2499 lits en exploitation, répartis 
dans 50 établissements, dont l’hôtel 
5 étoiles le Tulum et ses 80 lits.

T O U R I S M E

52%

19%

11%

10%

9%1%

CAMPING

MH
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ÉVOLUTION DES NUITÉES
(en milliers)
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3
TOP 4 ORIGINES

48%
d’arrivées de touristes nationaux 
DMS supérieur à la moyenne 
nationale grâce au kitesurf
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ENCG : 
Ecole Nationale de 
Commerce et de 
Gestion
ISHT : 
L’Institut spécialisé 
de l’hôtellerie et du 
tourisme
EST : 
L’Ecole Supérieure 
de Technologie de 
Dakhla 
(inaugurée en 2021)

OFPPT : 
Institut Spécialisé de 
Technologie 
Appliquée – Dakhla 
Ecole BTS : Ecole 
Technique 
Spécialisée/ Brevet 
de technicien 
supérieur
IAD : 
Institut Agricole de 
Dakhla
Écoles publiques et 
privées des métiers 
de Santé
CMC : 
Cité des métiers et 
compétences 
(Ouverture prochainement)

F O R M AT I O N
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E N E R G I E 
R E N O U V E L A B L E

B E S O I N 
E N  E M P L O I S

Vitesse moyenne 
du vent

35 km/h
avec des vitesses de 

pointe autour de 
70 km/h

Taux de chômage

9,1%
en 2021

15
milliards de dirhams 

de valeur ajoutée

20
milliards de dirhams 
d’investissements 
dans les projets 

structurants

Taux d’Activité

54,8%
en 2021

20,9°
température moyenne 
annuelle (entre 17,5° 
et 24,3°) tout au long 

de l’année

+3000 
heures

d’ensoleillement 
par an

Fort potentiel pour la 
production 

d’hydrogène vert 
avec un mix d’éolien 

et de solaire

Terrains plats pour 
des sites de production 

diversifiés et 
des installations à 

moindre cout 

Cadre législatif et 
institutionnel 
attractif pour 
accélérer les 

projets de 
développement 

des énergies 
renouvelables dans 

le cadre de la 
nouvelle charte 

d’investissement

OBJECTIFS À 
L’HORIZON 2030

Création de 

20 000 
emplois (base de 

10 000 emplois au 
niveau du nouveau 
port et au niveau 

des +5000 Ha 
agricoles 

“2 employés par 
hectare”, ce qui est 

largement sous-
estimé…
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HICHAM ESSGHIR
Hicham Essghir, patron de Aakar Chark, est visiblement un passionné de l’acte de bâtir. 
Présent aujourd’hui en force à Dakhla, Hicham Essghir veut accompagner le développement 
de cette région à travers des solutions immobilières innovantes. Il nous livre ses grandes 
ambitions pour la ville de Dakhla. 

Publi-rédactionnel

ner l’avenir de la ville en apportant des concepts 
architecturaux avant-gardistes, respectueux de la culture lo-
cale, et contribuant à la croissance durable de la région. En 
2019, nous avons inauguré La Verda, notre premier projet à 
Dakhla, avec plus de 600 unités individuelles sur une super-
ficie de plus de 10 hectares pour une enveloppe d’investis-
sement globale de 200 millions de dirhams. Ryad Dakhla, 
Ryad Angad, des projets structurants lancés par le groupe, 
ont donné aux citoyens et aux visiteurs, l’accès à un loge-
ment à la hauteur des ambitions de la Région Dakhla-Oued 
Eddahab. Des quartiers structurés, très bien situés, équipés 
et bien conçus, pour rendre le logement à Dakhla plus ac-
cessible que jamais.

En tant que professionnel de l’immobilier, comment 
voyez-vous l’avenir du secteur à Dakhla, voire dans 
les provinces du Sud ?
Nous sommes convaincus que, comme les autres provinces 
du Sud, Dakhla, particulièrement, est bien plus qu’une des-
tination émergente. Son positionnement géographique fait 
de cette ville une terre propice à l’éclosion de projets immo-
biliers novateurs. Notre engagement envers cette ville ne 
se limite pas à des projets immédiats. Nous visionnons un 
paysage immobilier en constante évolution. C’est pour ces 
raisons que nous venons de lancer quatre nouveaux projets 
pour un budget global de 250 millions de dirhams : un hô-
tel luxueux pour 100 millions, et trois programmes immobi-
liers sous forme de villas résidentielles très haut standing et 
villas ultra-luxueuses pour 150 millions. 

Pour conclure, quelles sont vos perspectives de dé-
veloppement ?
Aakar Chark est avant tout ancré dans une vision citoyenne; 
dans chacun de nos projets nous adoptons une approche 
résolument axée sur les besoins spécifiques de chaque com-
munauté. Notre groupe s’engage à façonner l’avenir d’autres 
villes à travers le Maroc. 

Peut-on avoir dans un premier lieu une idée sur 
votre groupe immobilier ?
Le groupe Aakar Chark a vu le jour en 2008 dans la région 
de l’Oriental, à Oujda exactement. Le groupe s’est distingué 
dès ses débuts par son engagement continu envers l’inno-
vation et la création. Nous comptons aujourd’hui à notre ac-
tif plusieurs projets d’envergure dans plusieurs villes du 
Royaume : Oujda, Cap de l’Eau, Tanger, Dakhla, Rabat, Ké-
nitra, Salé, et prochainement Marrakech et Agadir. 

Comment se distinguent vos projets immobiliers 
par rapport à la concurrence ?
Chez Aakar Chark, nous mettons l’innovation au service de 
l’habitat. Nous nous sommes engagés à créer des espaces 
de vie qui transcendent les attentes, harmonisant élégance, 
confort et praticité, à des prix imbattables. Notre produit 
phare et bestseller, ‘‘La mini-villa’’, qui a été vendue à des 
milliers d’exemplaires, a reçu le prix de la 17e édition du Sa-
lon de l’immobilier (SIB). Le groupe a remporté la nomina-
tion «Innovateur» du Prix Asiatique Arabe 2019 en Inde.

Vous êtes actuellement à Dakhla pour des projets 
immobiliers de grande envergure. Peut-on avoir plus 
de détails sur ce choix pour les provinces du Sud ?
Le choix de Dakhla par le groupe Aakar Chark ne s’est pas 
fait de manière arbitraire. Dès notre première visite de la 
ville en 2015, nous avions réalisé que le développement 
économique et touristique croissant que connaît Dakhla of-
frait un terrain propice à l’innovation et à la création. Ce dé-
veloppement inclusif que connaissent les provinces du Sud 
est le fruit de la vision perspicace de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, qui a mis sur les rails une série de réformes éco-
nomiques, sociales et juridiques ayant rendu possible cette 
dynamique de progrès et de prospérité. Aakar Chark a saisi 
cette chance, et a voulu rejoindre le processus de dévelop-
pement lancé par Sa Majesté, en prenant l’initiative de dé-
velopper des projets de très grande envergure, pour façon-

PDG d’Aakar Chark

Hicham Essghir
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WHO’S 
WHO

Ali KHALIL
Wali de la région Dakhla-Oued Eddahab

Un nouveau wali
Un homme pour accompagner la supervision des 
chantiers. Le désormais ex-gouverneur de Nador était 
présent pour assister à la réalisation de l’un des 
chantiers majeurs de la région où il opérait jusqu’alors: 
le chantier de Nador West Med. Alors que le chantier 
de l’infrastructure portuaire avance à bon train, il est 
désormais sollicité pour venir soutenir la réalisation 
d’un autre chantier portuaire majeur pour le Royaume : 
le nouveau port de Dakhla Atlantique. Ce “spécialiste” 
des ports a derrière lui une longue carrière passée au 
sein du ministère de l’Intérieur. Il a débuté sa carrière 
professionnelle en tant que caïd à la province d’Oujda 
en 1987. Il a ensuite piloté la DAI (Direction des affaires 
intérieures) de la province de Berkane en 1994, puis il 
a été chef de cercle, chef de la DAI de la province de 
Kénitra en 2001, fonction qu’il a occupée jusqu’en 
2004, date de sa nomination secrétaire général de la 
même province. En 2010, il a été nommé gouverneur 
de la province de Midelt, puis gouverneur de la 
province de Nador en 2017 avant sa nomination du 
côté de Dakhla. 

Yanja El Khattat
Président de la région Dakhla-Oued Eddahab 

Un Sahraoui aux commandes
Yanja El Khattat a un parcours 
atypique. Né dans la région qu’il 
préside depuis 2016, il s’est beaucoup 
impliqué dans son développement. 
Tout d’abord, en tant qu’homme 
d’affaires à la tête de plusieurs 
entreprises qui opèrent à Dakhla et 
dans ses environs, puis en tant 
qu’homme politique au sein du Parti 
de l’Istiqlal. En 2016, il devient le 
premier président de la région Dakhla-
Oued Eddahab avant d’être réélu en 
2021 pour un nouveau mandat de 
cinq ans à la tête de la région. Sous 
son égide, deux plans de développe-
ment régionaux ont été mis en œuvre. 
Grâce au vaste chantier initié dans le 
cadre du Nouveau modèle de 
développement du Sud, et les travaux 
lancés par le roi Mohammed VI, il 
espère faire de Dakhla un pôle de 
l’écotourisme mais aussi un pôle 

commercial et énergétique important. 
En tant que président de la région 
Dakhla-Oued Eddahab, il a pris part 
aux tables rondes sur le Sahara 
organisées sous l’égide des Nations 
Unies. Une voix pour sa région mais 
aussi pour le Maroc dans le cadre de 
la défense de la marocanité du 
Sahara.

Cheikh El Mami Ahmed Bazaid
Président de l’association Assalam

Quelques lieux sous les mers 
Natif de Dakhla, Ahmed Bazaid s’est également passionné 
pour les fonds marins de la perle du Sud. Une passion qui 
l’a mené à créer l’association Assalam spécialisée dans 
la recherche des fonds marins. En septembre 2013, lors 
de l’une de ses expéditions sous-marines, il participe à la 

découverte de l’épave du Kaiser Wilhelm der Grosse, un 
navire de guerre allemand déployé lors de la Première 
guerre mondiale, ayant coulé au large de la côte atlan-
tique marocaine. Une découverte qui fera l’objet d’un livre 
et qui lui permettra également de représenter le Maroc 
et le monde arabe lors des commémorations de la Pre-
mière guerre mondiale. Il œuvre également pour l’orga-
nisation d’événements autour du patrimoine sous-marin 
dans la région de Dakhla.

D A K H L A - O U E D  E D D A H A B
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Karim Saïd Bennani
Homme d’affaires et investisseur hôtelier à Dakhla

“Tulum”, c’est son œuvre
Karim Saïd Bennani fait partie de ces hommes d’affaires et investisseurs qui ont très tôt repéré le potentiel 
touristique et économique de Dakhla. Après une formation en communication, Karim Saïd Bennani a 
débuté sa carrière dans le domaine en tant que patron de Starcom, la première agence d’achat d’espaces 
publicitaires au Maroc. Attachée au groupe international Publicis, cette agence a rapidement prospéré sous 
sa direction, avec un portefeuille de clients prestigieux. Son expertise dans le domaine de la publicité et 
des médias l’a ensuite conduit à créer MCN, l’une des plus grandes agences intégrées sur le marché, 
affiliée au groupe américain IPG. Parallèlement, Karim Saïd Bennani a étendu ses horizons en investissant 
dans l’ameublement avec la marque Ezio Design. Il a également dirigé plusieurs projets dans la promotion immobilière à travers différentes villes du 
Maroc. C’est à travers cette dernière activité qu’il concrétise son intérêt pour Dakhla avec la construction du Bavaro Beach, son premier hôtel dans la ville. 
Fort de ce succès, il a ensuite réalisé le Tulum Beach Resort & Spa, premier cinq étoiles à Dakhla. Sa vision : “Doter Dakhla d’une offre plus globale, moins 
niche et surtout avec des standards internationaux de qualité qui séduiraient autant les visiteurs étrangers que nos compatriotes”.

Nabil Ameziane
Chef de division offre, promotion et attractivité 
territoriale au CRI de Dakhla

“We are Dakhla”
Nabil Ameziane a bien roulé 
sa bosse et justifie de 15 an-
nées d’expérience au ser-
vice de l’État. Ce Bidaoui a 
rejoint le Centre régional 
d’investissement (CRI) de 
Dakhla depuis 2 ans et oc-
cupe le poste de Chef de di-
vision offre, promotion et 
attractivité territoriale. Pur 
produit du secteur touris-
tique où il a accumulé une 
grande expérience, il a oc-
cupé plusieurs postes clés 
à la Société Marocaine d’Ingénierie Touristique (SMIT). Diplômé en 
finance de la Webster Graduate School, détenteur d’un Bachelor en 
Business Administration de IIHEM Rabat et d’une formation technique 
en systèmes d’information à l’ISTA, Nabil Ameziane a à cœur de dé-
velopper une région qu’il voit croître de jour en jour. “La population 
est amenée à doubler en 10 ans. A chaque retour de voyage, de nou-
veaux établissements ouvrent, et ce qui fait chaud au cœur, c’est de 
voir des investisseurs de tous les horizons, y compris de plus en plus 
de Marocains résidant à l’étranger, investir ici”, se félicite-t-il, louant 
le travail d’équipe accompli par les pouvoirs publics et le privés à 
Dakhla. Cet amateur d’échec, doublé de membre du groupe citoyen 
“We are Dakhla”, pointe aussi l’aspect familial et communautaire 
d’une ville encore à taille humaine. Malgré les méga-projets, il es-
père garder ce cadre favorisant par exemple les projets éco-touris-
tiques et l’entraide réelle entre les populations. Pour que la perle du 
Sud brille encore davantage, mais qu’elle garde son éclat naturel qui 
fait sa spécificité.

Zineb El Kory
Militante associative et syndicale

Accompagner les jeunes 
pour réussir le dévelop-
pement
Acteur associatif et dans les 
droits humains, syndicaliste au 
sein de l’UMT, cadre de 
l’Académie régionale, 
vide-présidente de la commune 
de Dakhla… Zineb El Kory 
multiplie les casquettes et 
connaît très bien sa région. 
Rentrée des camps de Tindouf 
vers la mère patrie en 1992, 
Zineb El Kory a vu sa région se 
transformer. Elle a été de tous 
les programmes, d’un million 
de cartables en passant par 
l’Instance Equité et Réconcilia-
tion (IER), recevant ainsi la 
première sur place feu Driss 
Benzekri. “La Dakhla d’au-
jourd’hui n’a plus rien à voir 
avec la région laissée en 1975 
par l’occupant espagnol”, nous 
explique-t-elle avec son accent 
hassani. Fière d’être une 
Marocaine sahraouie et du 
chemin parcouru, elle liste les 
grands projets porteurs 
d’espoir : le port Dakhla 
Atlantique, le tronçon 
Dakhla-Guergarat d’où elle 
vient de rentrer quand on la 

contacte et le boom écono-
mique avec l’arrivée de 
grandes entreprises dans le 
tourisme, la pêche, l’agricul-
ture, etc. Engagée, elle n’oublie 
pas de relever les défis, 
notamment la lutte contre le 
chômage et l’inclusion en 
priorité des jeunes de la région. 
C’est que la ville se développe 
à vitesse grand V et son rêve 
est que l’ensemble de la 
population en bénéficie à 
terme. “Les opportunités sont 
immenses mais il faut de 
l’appui par la formation et le 
suivi des jeunes de la région à 
prioriser. De belles initiatives 
ont été lancées pour l’auto-en-
treprenariat mais il faut de 
l’accompagnement”, précise-t-
elle.
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Ahmed El Alem
Parlementaire de l’Istiqlal, Dakhla

Il représente Dakhla à Rabat
Depuis septembre 2021, Ahmed El Alem représente 
la province de Dakhla où il est né au parlement. 
Ingénieur informatique de formation et diplômé de 
l’EMI (École Mohammadia des ingénieurs), il dédie 
une bonne partie de son temps à ses élus. “Etre élu 
de Dakhla au parlement, c’est avoir l’honneur de 
défendre ses intérêts mais aussi de porter son 
message et de défendre ses combats au niveau de 
la nation”, dit-il. Et le “scope” de l’élu ne se limite 

pas qu’au parlement puisque Ahmed El Alem siège également au Conseil communal de Bir 
Guendouz, ce point de passage obligé entre Dakhla et le poste-frontière de Guerguerat. Il 
siège également au Conseil régional de Dakhla-Oued Eddahab où il dirige le groupe 
istiqlalien. Et ce n’est pas tout, puisque le “politique” est également impliqué dans le 
développement de l’économie de sa région puisqu’il pilote l’instance chargée de la promo-
tion de l’investissement à Dakhla. Ahmed El Alem connaît également les rouages de 
l’administration locale puisqu’il a également occupé le poste de chef de la division du budget 
et du marché au sein de la province de Dakhla. À l’international, Ahmed El Alem est le chef du 
groupe d’amitié parlementaire Maroc-Uruguay. Il a défendu la cause nationale au sein de la 
4e commission des Nations Unies, cet organe chargé des questions de décolonisation et 
plateforme à travers laquelle est discuté le dossier du Sahara à l’international. 

Fatema Maeloainine
Présidente de l’Association des 
femmes chefs d’entreprises au Maroc 
(AFEM) section Dakhla

Elle encourage l’entreprena-
riat des femmes sahraouies 
“Les femmes disposent d’une place 
importante dans la société, mais il est 
important, au vu des moyens dont 
dispose la région désormais, de faire 
en sorte qu’elles participent active-
ment à son développement”. Fatema 
Maeloainine n’est pas du genre à 
laisser la parole devancer les actes. 
Depuis 2007, celle qui dirige depuis un 
an maintenant la toute nouvelle 
antenne de Dakhla de l’Association des 
femmes chefs d’entreprises au Maroc 
(AFEM) est active dans le monde de 
l’entrepreneuriat puisqu’elle dirige une 
entreprise opérant dans la restauration 
et une autre dans le transfert d’argent. 
En tant que patronne puis associative, 
elle a œuvré pour l’inclusion de la 
femme dans le domaine professionnel 
et au sein de l’entrepreneuriat. 
“Aujourd’hui, nous disposons 
d’universités de haut niveau ainsi que 
des formations dont on pouvait 
seulement rêver à Dakhla. Aujourd’hui 
la femme sahraouie se doit d’être 
impliquée dans tous les domaines. Il 
serait normal d’envisager par exemple 
que des femmes puissent opérer dans 
le domaine de la pêche. Elles en sont 
tout aussi capables que les hommes”, 
conclut-elle.

Masgoula Baâmar
Présidente de l’Association du forum 
international de la femme sahraouie

Associer davantage les femmes au 
développement de Dakhla
“La position de la femme dans la vie 
publique au Sahara est en évolution 
constante. Nous sommes de plus en plus 
représentées sur la scène politique mais 
aussi dans l’entrepreneuriat avec de plus en 
plus de femmes qui décident de mettre en 
œuvre leurs idées”. C’est ainsi que Masgoula 
Baâmar, figure associative de la région de 
Dakhla, résume l’évolution de l’intégration 
des femmes dans une région où elles jouent 
déjà un rôle important dans les coulisses. 
Actrice associative depuis les années 2010, 
elle préside depuis 2017 l’Association du 
forum international de la femme sahraouie 
au sein de laquelle elle œuvre pour une 
participation active des femmes dans la vie 
publique ainsi que leur implication dans le 
développement de la région. Elle est 
actuellement une actrice de l’écotourisme 
local, puisqu’elle collabore avec l’INDH pour 

mettre en valeur le site naturel de Sebkhat 
Imlili. Comme beaucoup de personnalités 
sahraouies, elle joue également un rôle dans 
la défense de l’intégrité territoriale du Maroc 
puisqu’elle a siégé au sein du Conseil royal 
consultatif pour les affaires sahariennes. 
Comme autre responsabilité, Masgoula 
Baâmar a également siégé au Conseil 
régional des droits de l’homme. En somme, 
elle est la personne capable de mobiliser le 
tissu associatif de Dakhla. 
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Maymouna 
Amidan
Présidente de l’association 
Taïba

De belles lettres et un 
grand cœur
Maymouna Amidan aurait pu 
faire une carrière de 
prédicatrice. En effet, la 
responsable associative était 
il y a encore quelques 
années la plus jeune 
prédicatrice de la région de 
Dakhla après une longue 
formation religieuse qui l’a 
menée à Chefchaouen ainsi 
qu’en Mauritanie. Mais le 
cœur de Maymouna Amidan 
bat pour les plus démunis de 
sa région auxquels elle porte 
assistance à travers 
l’association “Taïba pour les 
œuvres sociales”. Parmi les 
projets initiés par son 
association, la mise en place 
de campagnes d’hémodia-
lyse pour près d’une 
vingtaine de patients ou 
encore la fourniture d’équipe-
ments médicaux et paramé-
dicaux aux personnes âgées. 
L’association Taïba porte 
également assistance aux 
mères et aux enfants en 
situation difficile. Maymouna 
Amidan, au-delà d’être une 
associative au grand cœur, 
est également une écrivaine 
émérite qui a été primée lors 
du Salon international du livre 
et de l’édition (SIEL).

M’bark Fancha
Directeur central de la voie express Tiznit-Dakhla

Monsieur Voie express
Ex-directeur régional de l’Equipement, du Transport et de la Logistique 
à Souss-Massa, M’bark Fancha est à la tête de la direction provisoire 
pour la supervision des travaux d’aménagement de la route nationale 
n°1 entre Tiznit et Dakhla depuis 2020. Ce natif de Guelmim possède 
une expertise pointue et une vaste expérience acquise tout au long de 
son parcours professionnel au sein du ministère de l’Équipement, du 
Transport, de la Logistique et de l’Eau où il a occupé des postes de 
responsabilité en tant que directeur provincial à Chtouka-Aït Baha, Inzegane-Aït Melloul, Taroudant et 
Assa-Zag. Il a la charge de superviser les travaux d’aménagement du méga-chantier Tiznit-Dakhla. 
Initialement prévu pour être achevé fin 2021, le projet, qui a déjà atteint un stade d’avancement dépassant 
les 90%, devrait être finalisé en 2024, selon les prévisions de M’bark Fancha.

Habbat Michane Mohamed
Vice-président de la Chambre de Commerce, 
d’Industrie et de Services de la région Dakhla-
Oued Eddahab

Vision africaine
Premier vice-président de la Chambre de Commerce, 
d’Industrie et de Services (CCI) de la région 
Dakhla-Oued Eddahab, au sein de laquelle il est très 
actif, Habbat Michane Mohamed est déterminé à faire 
connaître les atouts de Dakhla, notamment auprès 
des pays africains. Au sein de la CCI, il s’attèle à faire 
connaître les potentialités énormes et les opportuni-
tés d’investissement qu’offre la région, dans le but de 
renforcer son attractivité. Notamment à travers la 
signature de conventions de coopération entre la 
région Dakhla-Oued Eddahab et d’autres villes et 
régions africaines, à l’instar de Saint Louis au Sénégal 
ou Abidjan en Côte d’Ivoire. Pour Habbat Michane 
Mohamed, le marketing territorial est essentiel pour 
accompagner le développement de la région : “Avec 
le port Atlantique, Dakhla est destinée à devenir un 
point stratégique entre l’Afrique et l’Europe. Suite au 
discours de Sa Majesté lors du 48e anniversaire de la 
Marche Verte, centré sur le développement de 
l’Afrique, notre objectif est de cibler tous les pays 
africains, et plus particulièrement ceux qui n’ont pas 
d’accès à l’Atlantique.”

Nisrine IOUZZI
Directrice de l’aménagement du suivi de la 
réalisation du nouveau port Dakhla Atlantique

La “boss” du chantier Dakhla 
Atlantique
En juillet 2023, Nisrine Iouzzi était nommée 
par le Chef du gouvernement à la tête de la 
direction provisoire en charge de la supervi-
sion du chantier du nouveau port de Dakhla 
Atlantique. Pur produit du ministère de 
l’Équipement, le parcours de cette diplômée 
de l’Ecole Mohammadia des ingénieurs (EMI) 
et de l’Ecole nationale supérieure des mines 
de Rabat la prédestinait à son actuelle 
fonction. En effet, elle a occupé tour à tour les 
postes de chef de la division réglementation 
et domaine public maritime, chef de la division 
planification et financement et enfin chef de la 
division stratégie et planification. Un parcours 
qui mène donc cette ingénieure à la tête du 
chantier du port de Dakhla. Son travail devrait 
permettre de faire de la perle du Sud un hub 
commercial et maritime. Fondée par décret 
ministériel, la direction provisoire du port de 
Dakhla Atlantique a la charge du suivi du 
chantier de cette infrastructure majeure pour 
la région et pour le reste du pays. 
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10 CHOSES À 
SAVOIR SUR LE 
NOUVEAU PORT 
DE DAKHLA 
ATLANTIQUE
TelQuel est parti à la rencontre de l’une des parties prenantes les plus 
importantes dans ce projet : la Direction des ports qui relève du ministère de 
l’Equipement et qui inclut notamment la direction du port de Dakhla, pour 
connaître les détails de l’évolution de ce chantier capital pour la région. 
Voici 10 informations essentielles à connaître sur ce chantier majeur.

1. UN APPUI ROYAL
La convention signée pour initier de manière officielle le 
chantier du port de Dakhla Atlantique a été signée devant 
le roi Mohammed VI à l’occasion d’une tournée effectuée 
par le souverain dans les provinces du Sud. Elle s’inscri-
vait dans le cadre d’un plan de développement très large 
couvrant non seulement la région de Dakhla-Oued Edda-
hab mais également celle de Laâyoune-Sakia Al Hamra.

2. UN BUDGET MASSIF
Le budget alloué au port de Dakhla Atlantique est de 12,5 
milliards de dirhams. “Ce coût comporte le financement des 
infrastructures portuaires et d’accès. Vont s’ajouter à cela 
les investissements liés à la préparation à la mise en exploi-
tation”, nous indique-t-on du côté de la Direction des ports. 
Au sein du département de Nizar Baraka, on se dit ouvert 
aux “investissements privés des futures concessionnaires” 
dans le cadre du financement de l’infrastructure.

3. À 40 KILOMÈTRES DE 
DAKHLA 
Le nouveau port de Dakhla Atlantique ne se situera pas à 
Dakhla mais dans la commune d’Al Argoub à 40 kilomètres 

Le nouveau port de Dakhla Atlantique devrait être un 
“game changer” pour la région de Dakhla. Fruit d’une vo-
lonté royale, cette nouvelle infrastructure a vocation à être 
une “Tanger Med” du Sud qui devra permettre le renfor-
cement des relations commerciales avec le reste du conti-
nent mais aussi avec le reste du monde puisqu’elle offrira 
de nouvelles opportunités en termes de routes commer-
ciales. Voici 10 choses à savoir sur l’un des chantiers ma-
jeurs de la région de Dakhla. 
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trielle comportera “un pôle de compétitivité des produits 
de la mer (200 ha), un pôle mutualisé des services (65 ha), 
un pôle logistique (150 ha), une zone industrielle généra-
liste (150 ha) et une zone de devanture (25 ha)”, nous pré-
cise la Direction des ports. Et cette zone devrait davantage 
renforcer les liens commerciaux déjà très forts existant 
entre le Maroc et le reste du continent africain, en particu-
lier l’Afrique de l’Ouest et la région sahélienne. “La zone 
logistique West Africa est l’un des projets structurants de 
la région”, nous confie Yanja El Khattat, président de la ré-
gion Dakhla- Oued Eddahab. La West Africa Free Zone est 
une plateforme de commerce qui aura le statut de zone 
franche qui devrait donc permettre d’augmenter les 
échanges avec le reste du continent tout en renforçant la 
complémentarité des infrastructures portuaires. 

9. UNE MISE EN SERVICE À 
L’HORIZON 2029
Les travaux du port de Dakhla Atlantique devraient prendre 
fin en 2028, tandis que les premiers terminaux devraient 
entrer en service en 2029.

10. À TERME, UN DES PLUS 
GRANDS PORTS DU ROYAUME 
Selon les prévisions de la Direction des ports, le nouveau 
port de Dakhla Atlantique devrait générer, à terme, un tra-
fic annuel de 35 millions de tonnes. A titre de comparai-
son, le port de Casablanca génère un trafic annuel de 27 
millions de tonnes, en Tanger Med un trafic annuel de plus 
de 100 millions de tonnes. 

plus au nord de la perle du Sud. Le site a notamment été 
choisi en raison des “conditions nautiques” qu’il offre. L’em-
placement du port, ainsi que l’activité qu’il devrait géné-
rer, devraient permettre de désengorger la ville et d’en 
faire un véritable pôle du tourisme vert. 

4. UN PORT INTÉGRÉ 
Le port s’inscrit dans le cadre d’un plan de développement 
plus général qui permettra d’améliorer l’infrastructure de 
la région. En effet, le port de Dakhla Atlantique est déjà 
relié à la Route nationale 1 (RN1), qui relie Tanger au Nord 
à Guerguerat au Sud et qui inclut notamment la voie 
express Tiznit-Dakhla dont les travaux sont presque ache-
vés. Le port de Dakhla est donc relié par voie routière à 
l’Europe au Nord et au reste du continent africain par le 
Sud. Le port a été conçu dans une logique de “complé-
mentarité logistique” avec la RN1. “La composante liée au 
trafic routier fait partie intégrante de la chaîne logistique 
entre le port et les centres de production/consommation”, 
nous indique-t-on du côté de la Direction des ports.

5. UN DUO MAROCAIN POUR 
LE CHANTIER
C’est le consortium marocain SGTM-SOMAGEC qui a dé-
croché, en août 2021, l’appel d’offres émis par le minis-
tère des Transports pour prendre en charge la construc-
tion du nouveau port de Dakhla Atlantique. L’offre du duo 
marocain l’a emporté face à des entreprises de construc-
tion venues de Grèce, d’Egypte ou encore de France.

6. UN CHANTIER EN COURS
Le chantier du nouveau port de Dakhla Atlantique a d’ores 
et déjà débuté à l’issue d’une phase préparatoire qui in-
clut les études détaillées, les installations de chantier ou 
encore les agréments de carrière.

7. 2500 EMPLOIS CRÉÉS… 
POUR LE MOMENT 
Le seul chantier du nouveau port de Dakhla Atlantique 
(NPDA) a permis la création de près de 2500 emplois di-
rects et indirects. Mais du côté de la Direction des ports, 
on prédit un accroissement de ce chiffre en raison de l’ac-
tivité générée autour de l’infrastructure : “Le NPDA aura 
sans doute un fort impact positif sur le plan socio-écono-
mique, en termes de création d’emploi, installation des 
sociétés privées, nouveaux investissements et restructu-
ration du PIB régional”.

8. UN PORT… MAIS PAS QUE 
On ne devrait pas parler de port de Dakhla Atlantique mais 
plutôt de complexe portuaire Dakhla Atlantique. Car une 
zone industrielle sera adossée au port ainsi qu’à la RN1. 
D’une surface totale de 2650 hectares, cette zone indus-
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Fort d’une réputation forgée par des supports diversifiés, une ligne 
éditoriale indépendante, une information sérieuse, recoupée et 
pertinente, le Groupe TelQuel permet à ses partenaires d’approcher, 
de convaincre et d’attirer une audience large et qualifiée.

Pour cela, TelQuel Impact met à profit l’expertise éditoriale du 
Groupe TelQuel, en partenariat avec Jankari Consulting, pour la 
réalisation et la diffusion de dossiers et de contenus spéciaux sur ses 
supports print, digitaux et audiovisuels, en partenariat avec des acteurs 
institutionnels, publics et privés, sur leurs thématiques d’intérêt.

Les contenus de TelQuel Impact sont réalisés sous la supervision 
d’une équipe de journalistes, indépendants de la rédaction, qui 
veillent à leur pertinence éditoriale.
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PROJETS DE NUMÉROS SPÉCIAUX :

Le 15 décembre 2023 Le premier trimestre 2024 Le 2e trimestre 2024



Le Who’s who des lauréats de l’INPT 2024 est une édition papier et digitale 
qui regroupe les profils/portraits de lauréats inspirants et influents de l’Institut 

national des postes et télécommunications (INPT) qui opèrent dans les domaines 
de l’innovation, du digital et de la fintech. Le Who’s who propose des portraits 

factuels avec un focus sur le parcours de chaque lauréat(e) manager/entrepreneur 
référencé et une valorisation de la carrière professionnelle, en privilégiant la 

dimension “intelligence économique”

OBJECTIFS : 
l Donner plus de visibilité au success stories des managers et des 

entrepreneurs lauréats d’une école marocaine d’excellence
l Inspirer les futurs bacheliers et lauréats sur un potentiel de carrière 

l Booster le rôle de lobbying et de communication de l’INPT auprès de 
l’écosystème du digital et de l’innovation

Le Who’s who des lauréats de l’INPT 2024 va paraître 
au premier trimestre 2024

Pour vos annonces et projets éditoriaux : 

Rachid Jankari 
Whatsapp/Tél.: +90 537 605 73 53

Mail : rachid@jankari-consulting.com

À paraître au 
1er trimestre 2024

WHO’S WHO
DES LAURÉATS

DE L’INPT LEADERS 
DU DIGITAL
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LE VENT ET LA 
MER AU SERVICE 
DE LA TERRE
Dakhla-Oued Eddahab, région au potentiel agricole avéré, notamment pour la 
production de primeurs cultivés sous serre, est confrontée à une pression croissante 
sur ses ressources en eau souterraine qui menace le développement de l’agriculture. 
Pour y remédier, l’Etat lance avec Engie et Nareva un ambitieux projet d’usine de 
dessalement d’eau de mer et un parc éolien à Dakhla. Objectif : irriguer 5000 hectares 
de terres agricoles. 

logie de l’osmose inverse alimentée par un parc éolien” 
pour relever le défi du stress hydrique de manière durable.
Dans le détail, la construction, l’exploitation et la mainte-
nance de l’usine de dessalement seront assurées par 
Dakhla Water & Energy Company (Dawec), une joint-ven-

e 22 juin 2022 à Rabat, le Chef du 
gouvernement Aziz Akhannouch 
présidait la cérémonie de signature 
d’un mémorandum d’entente et de 
convention de partenariat public/
privé pour la création d’une station 
de dessalement de l’eau de mer et 

d’un parc éolien dans la région de Dakhla-Oued Eddahab. 
Ce projet s’inscrit dans le cadre du modèle de développe-
ment économique et social des provinces du Sud lancé en 
2015 par le roi Mohammed VI. Il vise à irriguer 5000 hec-
tares de terres agricoles dans la région, tout en fournis-
sant de l’eau potable à la ville de Dakhla et à ses environs, 
notamment Bir Anzarane et le nouveau port atlantique de 
Dakhla. C’est en 2019, suite à un appel d’offres lancé par 
le ministère de l’Agriculture, de la pêche maritime, du dé-
veloppement et des eaux et forêts, que Nareva, en consor-
tium avec le groupe industriel énergétique français Engie, 
a été déclarée adjudicataire de ce projet hybride innovant, 
alliant dessalement et énergie renouvelable. 
“Le principal défi réside dans la nécessité de concilier la 
croissance agricole de la région avec la pression crois-
sante sur les ressources en eau souterraine”, nous ex-
plique Loïc Jaegert-Huber, Directeur Régional d’Engie pour 
l’Afrique du Nord, rappelant que la surexploitation de ces 
ressources menaçait la durabilité de l’agriculture locale. Il 
souligne que “l’opportunité qui s’est présentée était 
d’adopter une approche novatrice en utilisant la techno-

L
Signature d’un 
mémorandum 
d’entente et des 
conventions pour la 
création d’une 
station de 
dessalement d’eau à 
Dakhla le mercredi 
22 juin 2022.

Loïc Jaegert-Huber, 
Directeur Régional 
d’Engie pour l’Afrique 
du Nord
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OUVERTURE 
D’UNE 
SUCCURSALE 
STRATÉGIQUE 
À DAKHLA

G R O U P E  B C P

Le réseau bancaire se renforce à Dakhla. La 
dernière annonce en date est celle du Groupe BCP, 
qui a ouvert sa succursale à Dakhla le 18 novembre 
dernier. Le groupe bancaire couvre désormais tout 
le territoire national. 

ture formée pour l’occasion par le groupe Nareva, filiale 
d’Al Mada, et le groupe français Engie, via sa filiale Inter-
national Power. La station de dessalement aura une capa-
cité de production de 112 000 m³ d’eau douce par jour et 
sera entièrement alimentée par un parc éolien de plus de 
60 MW, dont les turbines (EN171-5MW) seront fournies par 
l’entreprise chinoise Envision Energy.
Pour Loïc Jaegert-Huber, “les avantages de combiner le 
dessalement de l’eau de mer avec la production d’éner-
gie renouvelable sont multiples. Tout d’abord, cela offre 
une solution énergétiquement efficiente, l’usine étant ali-
mentée par un parc éolien, réduisant ainsi l’empreinte car-
bone. De plus, cette approche favorise la durabilité à long 
terme en répondant à la demande croissante en eau tout 
en minimisant l’impact environnemental, ce qui en fait un 
modèle exemplaire pour d’autres régions confrontées à 
des défis similaires”. Les travaux de construction de l’in-
frastructure, d’un coût global d’environ 2 milliards de di-
rhams (1,53 MMDH de contributions publiques et 470 MDH 
de contributions d’un partenariat privé), devraient s’étendre 
sur 30 mois, pour une finalisation prévue en 2025. La mise 
en place du système d’irrigation devrait quant à elle durer 
deux ans. Les retombées économiques anticipées sont si-
gnificatives, avec une production attendue de plus de  
415 000 tonnes de primeurs chaque année, une valeur 
ajoutée annuelle de plus de 1 milliard de DH et la création 
de 10 000 emplois permanents. Concernant le respect des 
délais, Loïc Jaegert-Huber se veut rassurant : “L’état 
d’avancement du projet est conforme au calendrier prévu”. 
Une bonne nouvelle pour la région.

ette nouvelle succursale a pour objectif de proposer 
“une plus grande proximité” avec les clients, “un 
meilleur accompagnement”, et la densification du 
réseau du groupe bancaire qui “couvre désormais 
l’ensemble des régions du Maroc”, s’enorgueillit l’ins-
titution dans un communiqué. Avec ce nouveau-né, 
le Groupe BCP compte désormais 55 succursales ré-

parties sur le territoire national. “La nouvelle succursale contribue à l’ex-
pansion du Groupe BCP dans les provinces du Sud, où il est déjà solide-
ment implanté à travers ses filiales telles qu’Attawfiq Microfinance, M2T, 
Chaabi LLD, Maroc Leasing, et la Banque Populaire de Laâyoune, qui gère 
un réseau de 29 agences, dont 9 à Dakhla”, note ainsi la banque dans sa 
communication. Le Groupe BCP estime que Dakhla est une “région straté-
gique du Maroc” et dit s’aligner sur les évolutions de la région en termes 
d’infrastructures, de projets structurants, et de relations internationales.
La cérémonie d’inauguration a connu la participation du gratin de la ville. 
Elle s’est déroulée en présence du nouveau wali Ali Khalil, du gouverneur 
d’Aousserd Abderrahaman El Jouhari, du président du Groupe BCP Moha-
med Karim Mounir, et du président du directoire de la Banque Populaire de 
Laâyoune Abdenaceur Bougtib, des membres du conseil de surveillance 
ainsi que de plusieurs élus.
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FUTUR HUB 
MONDIAL DE 
L’HYDROGÈNE ?
Dakhla a un profil unique. De par ses caractéristiques climatiques et sa 
position géographique, la région peut devenir un hub de l’hydrogène vert 
marocain, voire mondial. A condition, comme c’est souvent le cas, de 
mettre la main à la poche.

gène est l’énergie de demain, son avenir se joue bel et bien 
aujourd’hui. Et une partie de son histoire pourrait bien 
s’écrire à Dakhla. “Sur le papier, Dakhla est l’une des meil-
leures destinations pour devenir une plateforme de pro-
duction d’hydrogène vert (hydrogène produit à travers des 
énergies renouvelables, ndlr) car la région respecte les trois 
conditions nécessaires au développement d’une industrie 
qui serait rentable”, estime Yassine Zai. D’abord, elle dis-
pose des conditions météorologiques favorables, avec ce 
vent apprécié des kitesurfeurs qui l’est aussi des éoliennes. 
Ensuite, sa façade maritime et le méga-projet de port la dis-
pensent de pipeline et de transport en camion, ce qui ré-
duit les coûts. 

AMBITION EN MILLIARDS 
Le nouveau port de Dakhla Atlantique pourrait donc être un 
“game changer” dans la stratégie hydrogène de la région. 
A condition toutefois de se doter des moyens pour le faire. 
La bonne nouvelle est que Dakhla attire les entreprises. Et 
nombreuses sont celles à avoir fait part de leur intérêt pour 
la région. En 2022, le PDG de l’entreprise néerlandaise Pro-
ton Ventures, spécialisée dans la construction d’infrastruc-
tures pour la production d’hydrogène vert et son stockage, 
avait fait part de l’intérêt de son entreprise pour Dakhla, 

l ne faut pas laisser le train passer”. 
L’ancien président du cluster H2, 
Yassine Zai, se veut sans équivoque. 
Désormais consultant dans le do-
maine de l’énergie, l’ancien respon-
sable estime que l’avenir du déve-
loppement de cette industrie se joue 

maintenant. Et ce, même si l’hydrogène reste une énergie 
du futur. “La généralisation de l’utilisation de l’hydrogène 
ce n’est pas pour demain. Il faut au moins se projeter dans 
une dizaine d’années. Le “buzz” autour de l’hydrogène 
c’est surtout une réponse occidentale au développement 
accéléré par la Chine de la batterie”. En somme, si l’hydro-

I

Nadia Fettah Alaoui, 
ministre des Finances 
et de l’économie.
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quelques semaines seulement avant une tournée effectuée 
au Maroc. Hans Vrijenhoef a estimé que Dakhla est “l’un 
des meilleurs endroits pour produire de l’énergie”. 
Et il est loin d’être le seul. Il n’y a qu’à jeter un coup d’œil 
aux annexes du Projet de Loi de Finances 2024 pour s’en 
rendre compte. Dans le rapport sur le foncier public des-
tiné à l’investissement, on remarque que 99,3% du foncier 
de l’Etat dans la région est destiné à des investissements 
dans le secteur de l’énergie. Dans le détail, le département 
de Nadia Fettah affirme que la région “permettra l’établis-
sement d’une industrie nationale basée sur l’hydrogène 
vert”. Mais qui viendrait soutenir la naissance d’une indus-
trie bourgeonnante ? Le document évoque un investisse-
ment du groupe émirati Taqa qui envisage la construction 
d’une centrale de production d’hydrogène vert qui serait 
accompagnée d’un parc éolien de 300 MW. Les entreprises 
DahamCo, Falcon et PowerSur prévoient également la 
construction de centrales produisant de l’hydrogène vert. 
Au total, les investissements dépasseraient plus de 100 mil-
liards de dirhams. 
 Dakhla va-t-elle toucher le jackpot ? “Ces chiffres ne réper-
cutent que les annonces de ces entreprises. Cela ne veut 
pas dire que des plans ont été réalisés ou que la construc-
tion a été actée. On ne sait rien non plus de l’échelonne-

Le département de 
Nadia Fettah affirme 
que la région 
“permettra 
l’établissement 
d’une industrie 
nationale basée sur 
l’hydrogène vert”.

FALCON CAPITAL LÈVE 
LE VOILE
Annoncée dans la Loi de Finances comme 
potentiel investisseur dans la région de Dakhla, 
l’entreprise marocaine a rendu officielle sa 
volonté de construire une centrale à hydrogène 
vert à Dakhla. Fondée par l’entrepreneur Majid 
Slimani, l’entreprise prévoit un grand complexe 
solaire et vise à atteindre une capacité de 10 
GW en énergie éolienne, 7 GW en énergie 
photovoltaïque et 8 GW en électrolyseurs. Pour 
la première phase de ce chantier, un investisse-
ment de près de 20 milliards de dirhams devrait 
être consenti. Pour ce chantier, Falcon Capital 
va collaborer avec HDF Energy par l’intermé-
diaire de Damien Havard, ancien PDG de 
Hydrogène France.

ment de ces investissements. Un investissement de 100 mil-
liards de dirhams sur une période de 5 ans, ce n’est pas la 
même chose que sur une période de 20 ans”, tempère Yas-
sine Zai. Malgré ces questionnements, la destination de-
meure idéale et tout est fait pour faire de Dakhla un hub 
mondial de l’hydrogène vert. 

©
 D

R



36 TELQUEL N°1069 DU 15 AU 21 DÉCEMBRE 2023

SPÉCIAL 
DAKHLA

LA VOIE EXPRESS 
TIZNIT-DAKHLA 
ACHEVÉE EN 2024

Longue de 1055 
kilomètres, la voie 
express Tiznit-Dakhla 
reliera le Maroc avec 
le reste du continent.

Au cours de la dernière décennie, le Maroc a intensifié ses efforts en faveur du 
développement socio-économique des provinces du Sud, en initiant des projets 
d’infrastructures d’envergure. L’un des plus emblématiques : la voie express Tiznit-Dakhla. 
Essentielle pour le désenclavement routier de Dakhla et de sa région, cette nouvelle voie, 
initialement prévue pour fin 2021, est sur le point d’être finalisée.

des tronçons Tiznit-Guelmim, Guelmim-Laâyoune, Laâyoune-
Dakhla et traversera Tan Tan, Tarfaya et Boujdour. À terme, 
elle comprendra 30 passages, 16 ponts, 7 aires de repos, 
ainsi que 1572 unités d’évacuation des eaux pluviales. Selon 
M’bark Fancha, directeur central de la voie express Tiznit-
Dakhla, ce mégaprojet aura un effet catalyseur pour la ré-
gion et un impact socio-économique très bénéfique sur les 
populations des régions concernées. En effet, une fois ache-
vée, la voie express réduira tant le temps que le coût du trans-
port, améliorera la fluidité du trafic, le niveau de service, le 
confort et la sécurité routière. De plus, elle facilitera le trans-
port de marchandises entre les villes du Sud et les principaux 
centres de production et de distribution, et devrait renforcer 
l’attractivité de la région pour encourager des investisse-
ments publics et privés. Initialement prévue pour fin 2021, la 
livraison de la voie express Tiznit-Dakhla a accusé du retard, 
bien qu’ayant connu un rythme soutenu depuis le lancement 
des travaux. En 2023, “l’avancement global dépasse 90%, 
soit plus de 900 km et 12 ponts livrés à la circulation, après 
avoir réalisé les travaux de signalisation et équipements de 
sécurité”, indique M’bark Fancha qui assure que “malgré les 
défis techniques et les contraintes, les travaux seront ache-
vés en 2024”. En plus de la voie express Tiznit-Dakhla, 
d’autres projets structurants entrepris dans la région, comme 
le port Dakhla Atlantique, les zones industrielles et logistiques 
de Guerguerat et Bir Guendouz, ainsi que la station de des-
salement de l’eau de mer, illustrent la volonté royale forte de 
faire de cette région du Sahara un véritable moteur écono-
mique et une porte d’entrée stratégique du royaume vers le 
reste du continent.

e projet titanesque, qui s’inscrit dans 
le Nouveau modèle de développe-
ment des provinces du Sud lancé par 
le roi Mohammed VI le 6 novembre 
2015 à Laâyoune, découle d’une 
convention de partenariat entre le 
ministère de l’Équipement et de 

l’Eau, le ministère de l’Intérieur, le ministère de l’Économie 
et des Finances, et les régions de Laâyoune-Sakia El Hamra, 
Guelmim Oued-Noun, Dakhla-Oued Eddahab, et Souss-Massa. 
D’un coût total d’environ 10 milliards de dirhams, la voie 
express Tiznit-Dakhla sera un levier structurant pour le pro-
grès économique et social des provinces du Sud. Dans le dé-
tail, cette voie, longue de 1055 kilomètres, sera composée 
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LA PERLE 
DU TOURISME 
MAROCAIN 
EN PLEINE 
CROISSANCE
La ville de Dakhla, petit coin de paradis niché sur la côte atlantique du Maroc, 
a connu un développement accéléré au cours de ces dernières décennies, se 
hissant parmi les destinations touristiques les plus prisées du Royaume.

lations portuaires et aéroportuaires, renforçant ainsi l’ac-
cès à la région et son ouverture sur le monde. Pour Omar 
El Alaoui Belrhiti, vice-président du Conseil régional du tou-
risme (CRT) de Dakhla-Oued Eddahab, “les investissements 
dans les infrastructures touristiques, en plus des efforts de 
promotion menés par l’État marocain pour positionner la 
région en tant que destination touristique ont joué un rôle 
crucial dans son développement récent.” En effet, Dakhla 
a subi une transformation radicale, avec une croissance ex-
ponentielle de son infrastructure hôtelière. De huit établis-
sements hôteliers classés et 621 lits en 2012, la ville compte 
désormais 45 établissements offrant une capacité litière de 
plus de 2300 lits en 2023. Un pari payant, puisque l’aug-
mentation du nombre d’arrivées de touristes est allée cres-
cendo. De 5231 visiteurs en 2006, le flux touristique vers la 
ville est passé à 38 700 en 2019, puis à 44 000 touristes 
(nationaux compris) en 2023. “Le développement de l’offre 
était bien là, mais incomplet. Il manquait des projets sus-
ceptibles d’élargir cette cible de touristes étrangers qui ve-
naient presque exclusivement pour pratiquer les sports de 
glisse”, explique Karim Said Bennani, homme d’affaires à 
l’initiative des hôtels Bavaro Beach et Tulum Beach Resort 
& Spa Dakhla, le premier Resort classé 5 étoiles de la ville.

elle que l’on surnomme “La perle 
du Sahara”, célèbre pour ses plages 
de sable fin et ses eaux cristallines, 
est depuis longtemps un havre pour 
les amateurs de sports nautiques, 
en particulier les passionnés de kite-
surf. Cependant, au-delà de ses 

charmes naturels, la ville s’est engagée dans une transfor-
mation ambitieuse de son offre touristique, cherchant à di-
versifier son attractivité pour un public plus large.
L’ascension fulgurante de Dakhla est le fruit d’une combi-
naison d’atouts naturels extraordinaires et d’investisse-
ments massifs qui, en moins de deux décennies, ont trans-
formé la capitale de la région d’Oued Eddahab-Lagouira en 
une plaque tournante du tourisme, tant national qu’inter-
national. Rachid Roussafi, pionnier du kitesurf à Dakhla et 
fondateur du kitecamp écolodge Heliophora au début des 
années 2000, se souvient : “À Dakhla, il n’y avait rien du 
tout. Même les gens qui venaient travailler ici ne ramenaient 
jamais leur famille. C’était une ville de célibataires, princi-
palement fréquentée par des marins, des militaires et 
quelques locaux.” Depuis, d’importants projets d’infrastruc-
tures ont considérablement amélioré les routes, les instal-
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temps été au centre de son attrait, la ville cherche à élargir 
son horizon en proposant une variété d’activités et d’expé-
riences aux visiteurs. Outre les sports de glisse, la presqu’île 
accueille congrès, forums, festivals culturels et cinémato-
graphiques, tirant parti de sa position géographique stra-
tégique entre l’Europe et l’Afrique subsaharienne. De nou-
velles activités de loisirs, tels que la plongée sous-marine, 
les excursions VTT dans le désert, et le marché naissant du 
bien-être contribuent à la diversification de l’offre touris-
tique. Du côté des autorités locales, d’autres pistes sont en-
visagées, tel que le tourisme d’affaires, pour enrichir da-
vantage l’expérience à Dakhla. Autant dire que la ville n’en 
est qu’aux prémices de sa transformation. “Avec les instruc-
tions de SM Le Roi Mohamed VI depuis plusieurs années 
déjà, et lors de son dernier discours à l’occasion de l’anni-
versaire de la Marche Verte, l’offre touristique de Dakhla a 
de beaux jours devant elle. Le projet du port de Dakhla At-
lantique à lui tout seul devrait amplifier de manière phéno-
ménale la puissance de la destination”, projette l’investis-
seur Karim Said Bennani. Selon lui, l’évolution à venir du 
tourisme à Dakhla dépendra de deux axes majeurs : le dé-
veloppement des loisirs dans le sens large du terme et le 
développement de l’aérien.

Rachid Roussafi partage le même constat. Selon lui, en plus 
du paysage, le succès de la destination repose sur le fait 
“qu’il y ait maintenant des hôtels de différents calibres pour 
abriter tout type de personnes. Que ce soit ceux qui veulent 
un bungalow avec une piscine, ou ceux qui veulent juste 
une chambre et prendre un 4X4 le lendemain pour s’éva-
der un peu dans le désert.” Dakhla a su également capita-
liser sur le marché touristique domestique, notamment pen-
dant la pandémie de Covid-19. Depuis 2020, de plus en 
plus de Marocains se laissent séduire par cette destination. 
“Avant, les Marocains partaient au Nord pendant l’été et 
ce n’était pas évident. Ils devaient partir au moins une se-
maine. Maintenant à Dakhla, on peut venir pour passer le 
weekend”, observe Rachid Roussafi, qui rappelle cepen-
dant que la plus grande part des touristes à Dakhla est 
composée d’amateurs de sports nautiques de glisse.

CAPITALE DES SPORTS 
NAUTIQUES DE GLISSE
Avec un littoral de 667 km, une baie de 400 km², son cli-
mat idyllique et l’alizé constant dont bénéficie la région, 
Dakhla est l’un des principaux spots mondiaux pour les ama-
teurs de sports nautiques de glisse. Si le kitesurf a long-

La plus grande part 
des touristes à 
Dakhla est composée 
d’amateurs de sports 
nautiques de glisse.
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OMAR EL ALAOUI 
BELRHITI
Vice-président du Conseil régional du tourisme (CRT) 
– Dakhla-Oued Eddahab.

pectueuses de l’environnement. Des programmes de sen-
sibilisation sont entrepris par l’ensemble des opérateurs 
touristiques pour orienter les visiteurs et les acteurs locaux 
sur la nécessité de préserver l’environnement et la beauté 
naturelle de la région. Ces efforts visent à assurer que le 
développement touristique profite à la fois aux visiteurs et 
à la communauté locale, tout en minimisant l’impact sur 
l’environnement.

Comment Dakhla envisage-t-elle d’attirer de nou-
veaux segments de touristes, tels que les familles, 
les jeunes et les amateurs d’écotourisme ?
Le CRT Dakhla-Oued Eddahab participe activement dans 
les foires internationales du tourisme, afin d’attirer de nou-
veaux segments de touristes. A cet effet, il a mis en place, 
en collaboration avec l’ensemble des opérateurs touris-
tiques de la région, des initiatives spécifiques pour le dé-
veloppement d’infrastructures adaptées aux familles, la 
création d’activités récréatives pour les jeunes, et la pro-
motion d’expériences d’écotourisme, mettant en avant la 
richesse naturelle de la région. Des campagnes de com-
munication ciblées sur ces segments spécifiques, mettant 
en avant les attraits correspondants, sont également en-
visagées pour élargir la diversité des visiteurs.

Quels sont les principaux défis et opportunités aux-
quels l’industrie du tourisme dans la région Dakhla-
Oued Eddahab est confrontée aujourd’hui ? 
Je peux vous citer, en premier lieu, la connexion aérienne 
avec les grandes capitales européennes, c’est notre pre-
mier défi. Après, viendra la préservation de l’écosystème 
fragile, la gestion durable de la croissance touristique pour 
éviter le sur-tourisme, et la nécessité de maintenir un équi-
libre entre développement touristique et préservation cultu-
relle. En termes d’opportunités, il y a la possibilité d’atti-
rer un tourisme haut de gamme, de renforcer les 
infrastructures pour répondre à la demande croissante, et 
de continuer à promouvoir la région comme une destina-
tion unique avec des expériences diversifiées.

Comment le tourisme durable et responsable est-
il pris en compte dans le développement touris-
tique de Dakhla ?
Le tourisme durable et responsable est prioritaire dans le 
développement touristique dans la région Dakhla-Oued 
Eddahab, à travers diverses initiatives, notamment la mise 
en œuvre de pratiques éco-responsables dans les infras-
tructures touristiques, la promotion de la conservation de 
l’écosystème local, et l’encouragement des activités res-
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DAKHLA SE 
VEUT PLUS 

ACCESSIBLE 
QUE JAMAIS

La ministre du Tourisme ambitionne de faire de Dakhla une pierre 
angulaire de sa feuille de route stratégique qui vise à faire du Maroc 

une destination phare des sports nautiques. Une volonté qui se joint aux 
actions déjà menées par les acteurs locaux qui transforment peu à peu 

la perle du Sud en paradis de l’écotourisme. Explications. 

les sports nautiques aux côtés d’autres noms comme Ta-
ghazout ou Essaouira. La ville accueille déjà une étape du 
GKA Kite World Tour - le championnat du monde de kite-
surf - en plus d’accueillir tout au long de l’année des pas-
sionnés de sport. Mais pour rallier la perle du Sud, le par-
cours des passionnés de kitesurf peut parfois être ardu. Il 
y a bien sûr ceux qui préfèreront le côté “roots” qu’offre 
un périple sur la nouvelle voie express Tiznit-Dakhla ainsi 
que les centaines de kilomètres de côtes qu’elle longe. 
Mais pour les plus pressés, les dessertes en avion sont, 
pour l’heure, relativement peu nombreuses. Pour ceux qui 
le souhaitent, il y a bien sûr la traditionnelle desserte as-
surée par la Royal Air Maroc une dizaine de fois par se-
maine entre Casablanca et Dakhla. Plus récemment, et à 
l’initiative d’une campagne menée par l’Office national 
marocain du tourisme (ONMT) une liaison Paris-Dakhla a 
été rétablie par la compagnie aérienne Transavia, filiale 
du groupe KLM- Air France (initialement lancée en 2018, 
la liaison avait été interrompue en raison du Covid-19). Le 
vol “inaugural” de cette desserte a d’ailleurs été effectué 
en grande pompe le 30 octobre dernier. 
Désormais, il est possible de quitter les rives de la Seine et 
de kitesurfer l’Atlantique deux fois par semaine. Du côté de 
la présidence de la région de Dakhla on ne cache pas l’am-

n juin, Fatima Ezzohra Ammor enta-
mait un roadshow à travers le pays 
pour présenter les grands axes de 
sa feuille de route stratégique pour 
le secteur touristique 2023-2026. 
Parmi les escales de la ministre lors 
de cette campagne menée à 

l’échelle nationale, on retrouve Dakhla qui, si l’on se fie aux 
propos de la responsable, devrait constituer la pierre angu-
laire de cette stratégie. “En plus de ses potentialités touris-
tiques, la région Dakhla-Oued Eddahab a connu, au cours 
des dernières années, d’importantes avancées en matière 
d’infrastructures, qui ont fortement impacté son dévelop-
pement touristique”, a-t-elle noté. Fatima Ezzohra Ammor 
a également lancé un appel au panel d’entrepreneurs et 
de responsables de la région présents ce jour-là : “Au-
jourd’hui, il est temps de viser plus haut pour cette région”. 
Ça tombe bien, car les acteurs locaux sont du même avis. 

UN TICKET PARIS-DAKHLA 
S’IL VOUS PLAÎT 
À travers Dakhla, destination connue et reconnue interna-
tionalement pour la pratique du kitesurf, Fatima Ezzohra 
Ammor souhaite faire du Maroc une destination phare pour 
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certains risquent d’être dépaysés. Car 
Dakhla n’assure pas la même offre tou-
ristique que le reste du Royaume. Ou du 
moins ce n’est pas son ambition. “Notre 
ambition est de faire de Dakhla un pôle 

écotouristique d’envergure mondiale avec une offre in-
novante et diversifiée ralliant la mer au désert doublée 
d’une riche offre complémentaire en matière de culture 
et de produits locaux”. Un évènement qui s’est tenu ré-
cemment à Dakhla symbolise sans doute la vision du tou-
risme telle que prônée par Yanja El Khattat. Habitué à faire 
frémir les murs du côté de Marrakech, le festival Oasis 
s’est récemment délocalisé dans la perle du Sud pour une 
session “Into the wild”. Au programme : un itinéraire guidé 
pour découvrir les atouts de la région à travers les spé-
cialités culinaires locales ou encore des “spots” naturels 
comme l’Ile du Dragon ou encore la Dune Blanche. Le 
tout dans une ambiance intimiste puisque ces excursions 
n’étaient réservées qu’à une centaine d’heureux élus. 
Une autre vision du tourisme en somme. 

bition de voir la destination “VIL” (pour Villa 
Cisneros, ancien nom de la ville) s’afficher 
sur davantage de billets à travers l’Europe. 
“Nous espérons également voir à l’avenir 
la création de dessertes aériennes avec 
Marseille, Madrid et Barcelone ainsi que l’introduction 
d’autres compagnies aériennes pour attirer un nombre 
croissant de touristes en provenance des différents pays”, 
ambitionne Yanja El Khattat, le président de la région.

INTO THE WILD 
Les touristes venus du reste du Maroc ne sont pas en 
reste non plus. En effet, le Conseil régional de Dakhla a 
récemment approuvé un texte lui permettant d’augmen-
ter la fréquence hebdomadaire des vols entre Casablanca 
et la perle du Sud qui passeront donc de 10 à 14 prochai-
nement. Et ce n’est pas tout. A la faveur d’une conven-
tion signée avec la région, la compagnie aérienne Air Ara-
bia a lancé une desserte aérienne entre Marrakech et 
Dakhla qui sera assurée deux fois par semaine. Sur place, 

“Notre ambition est 
de faire de Dakhla un 
pôle écotouristique 
d’envergure 
mondiale”, selon la 
ministre Ammor.
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CONSULATS 
À DAKHLA : 
SOUTIEN 
DIPLOMATIQUE, 
MAIS PAS QUE… 
L’ouverture de 28 consulats à Dakhla est un signe évident du soutien 
diplomatique apporté au Maroc sur le dossier du Sahara. Mais cela ne 
s’arrête pas là. Ces représentations étrangères ont aussi un rôle 
économique important pour la région. 
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membres du Polisario en novembre 2020 et la mise à ni-
veau du passage dans la localité, le commerce routier pas-
sant par le Sud connaît une évolution positive, contribuant 
ainsi au renforcement des relations commerciales entre le 
Maroc et le reste du continent. Et ce n’est pas tout. Car la 
région a aussi un potentiel économique susceptible d’in-
téresser les entreprises des pays dont des représentations 
sont installées dans les provinces du Sud. Au moment 
d’inaugurer le consulat de Centrafrique à Laâyoune, le chef 
de la diplomatie centrafricaine avait ainsi affirmé que la 
ville du Sud représentait une “plateforme économique in-
téressante” pour son pays. Dakhla, son nouveau port et 
son potentiel énergétique, pourrait donc bien attirer de 
nouvelles représentations diplomatiques. C’est du moins 
ce que suggère notre ancien diplomate : “Initialement, les 
consulats n’avaient pas pour objectif d’accompagner des 
populations mais de permettre l’identification de poten-
tiels investissements économiques. Et c’est sans doute ce 
qui se passe au Sahara”. Les consulats étrangers sont donc 
un gage supplémentaire du boom économique de cette 
région à très fort potentiel. 

’ouverture de consulats à Dakhla va 
bon train. Aujourd’hui, ce sont près 
d’une trentaine de pays qui ont ins-
tallé ou annoncé leur décision d’ins-
taller une représentation diploma-
tique dans le Sahara. Près de la 
moitié ont porté leur choix sur 

Laâyoune. Le reste a décidé d’installer une représentation 
diplomatique à Dakhla. La ville est ainsi devenue égale-
ment un hub consulaire et diplomatique du Maroc, tout en 
contribuant à la reconnaissance de la souveraineté maro-
caine à travers le monde.

A DAKHLA COMME À TAZA
Des consulats au Sahara ? Qu’en penserait la communauté 
internationale ? L’idée paraissait initialement saugrenue. 
Mais, surtout, pourquoi ces deux villes, lorsque d’autres lo-
calités dans le Nord du pays auraient pu être plus adap-
tées” ? “Cela reflète le statut de villes comme Laâyoune 
et Dakhla aux yeux de ces pays amis du Maroc. Pour ces 
pays, ce sont deux villes d’importance comme pourraient 
l’être Fès, Meknès ou encore Tanger”, nous explique un 
ancien diplomate. Aujourd’hui, ce sont donc 28 pays qui 
ont décidé de consacrer l’importance de ces deux villes et 
ce, dans le respect de la loi internationale. Car l’installation 
de consulats est régie par l’article 4 de la Convention de 
Vienne sur les relations diplomatiques, lequel dispose 
qu’“un poste consulaire ne peut être établi sur le territoire 
de l’Etat qu’avec le consentement de cet État”. Au-delà de 
l’approfondissement des relations diplomatiques entre les 
pays représentés au Sahara et le Maroc, l’installation de 
ces consulats est aussi un renforcement de la légitimité 
marocaine sur cette partie de son territoire. “Il y a dans ce 
geste une reconnaissance explicite de la souveraineté ma-
rocaine sur les provinces du Sud et c’est aussi de leur part 
un acte d’Etat souverain”, résumait l’ancien ambassadeur 
du Maroc auprès des Nations Unies, Mohamed Loulichki, 
à TelQuel en février 2020. 

RETOUR AUX SOURCES
Mais ces consulats n’ont pas pour objectif de “faire plai-
sir”, ils ont un rôle concret. À l’occasion de l’ouverture du 
consulat de la Côte d’Ivoire à Laâyoune, le porte-parole du 
gouvernement ivoirien avait affirmé que la représentation 
diplomatique permettrait de rapprocher davantage son 
pays de ses ressortissants qui vivent dans le Sud du 
Royaume. Les consulats viendraient donc combler leur rôle 
traditionnel, à savoir offrir une assistance consulaire à leurs 
citoyens vivant ou traversant la région, notamment ceux 
opérant au sein des industries hôtelières dans la région de 
Dakhla. Car le Sud du pays est vu d’un œil nouveau par les 
pays d’Afrique subsaharienne. Depuis l’intervention des 
Forces armées royales à Guerguerat pour évincer des 

L COMMENT LE TCHAD MISE 
SUR DAKHLA
Invité d’honneur de la 3e 
édition de l’African 
Business Days qui se 
tient le 18 décembre à 
Dakhla, le Tchad fait 
partie des pays qui ont 
ouvert un consulat à 
Dakhla. La coopération 
avec le Tchad existe de 
longue date et couvre 
l’éducation, les TIC, la 
sécurité, le commerce et l’investisse-
ment, auxquels s’ajoute désormais la 
nouvelle route commerciale qui 
intéresse ce pays partenaire. “Plus que 
jamais dans ce contexte où les routes 
vers la mer se ferment au Tchad, le 
gouvernement saisira cette occasion de 
la route ouverte vers l’océan Atlantique 
à travers le Maroc pour pouvoir mieux 
commercer avec le reste du monde et 
particulièrement avec le Royaume”, a 
ainsi expliqué à la télévision tchadienne 
le ministre de la Communication et 
porte-parole du gouvernement 
tchadien, Aziz Mahamat Saleh. Signe de 
l’importance que revêtent les relations 
bilatérales, le Tchad à placé à Rabat 
pour le représenter un économiste à la 
longue carrière. Il s’agit de Hassan 

Adoum-Bakhit Haggar. 
Ce docteur en 
géographie économique 
(Université de Nice) a été 
conseiller technique 
chargé des affaires 
économiques et 
financières à la 
présidence de la 
République du Tchad. Il 
a négocié notamment 

avec le consortium pétrolier et s’était vu 
confier ce dossier stratégique en tant 
que secrétaire général adjoint de la 
présidence de la République tcha-
dienne. Il est l’auteur d’ouvrages 
spécialisés, dont “Le Pipeline 
Tchad-Cameroun : histoire d’une 
grande infrastructure africaine” et “La 
communauté économique et monétaire 
des États de l’Afrique centrale (CEMAC)”, 
tous les deux publiés chez L’Harmattan. 
À la CEMAC, il a assuré le pôle de 
commissaire en charge des politiques 
monétaires, puis commissaire en 
charge du département des infrastruc-
tures et du développement durable. 
Bref, un profil idoine pour superviser les 
nouvelles ambitions des deux pays 
africains. 

Hassan Adoum-Bakhit Haggar
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À DAKHLA, 
L’AVENIR S’ÉCRIT 
EN MÉGAPROJETS
Importante pour la région, la 
contribution du secteur agricole devrait 
être davantage renforcée dans les 
prochaines années grâce à deux 
mégaprojets : l’usine de dessalement et 
le périmètre agricole irrigué. 

Répartition 
des 219 
projets du 
nouveau 
périmètre 
agricole de 
Dakhla

de construction a d’ores et déjà été entamé. Cette station 
aura une capacité de production quotidienne de plus de 
100 000 mètres cubes d’eau et sera alimentée par un parc 
éolien de 40 MW. Une partie de l’eau produite servira à ali-
menter la ville de Dakhla en eau potable. La grande majo-
rité devrait être néanmoins consacrée à l’autre mégaprojet 
destiné à donner un coup de boost à l’agriculture dans la 
région Dakhla-Oued Eddaheb. Lors de la signature du mé-
morandum relatif à la station de dessalement en juin der-
nier, le ministre de l’Agriculture annonçait que l’infrastruc-
ture permettrait, à terme, la création de 10 000 postes 
d’emplois permanents dans la région. Un chiffre qui peut 
paraître ambitieux de prime abord mais qui devient rapide-
ment réaliste lorsque l’on se rend compte que l’Etat prévoit 
également de lancer un périmètre agricole irrigué par la sta-
tion de dessalement de 5200 hectares dans la région dans 
le cadre de partenariats public/privé (PPP). Dans le détail, 
219 projets seront sélectionnés et des terrains leurs seront 
alloués pour des locations longue durée pouvant aller de 
25 à 40 ans selon la nature des projets. Ce périmètre, dont 
la valeur est estimée à 2,5 milliards de dirhams, devrait per-
mettre d’augmenter la capacité en production de primeurs 
de la région de 415 000 tonnes. Et il ne s’agit là que de l’un 
des nombreux bénéfices apportés par ces deux mégapro-
jets pour lesquels une enveloppe de deux milliards de di-
rhams a été mobilisée, dont plus de 1,5 milliard de dirhams 
par l’Etat. Des investissements qui pourraient faire de la ré-
gion une pionnière dans le domaine agricole.

ire que le secteur de l’agriculture à 
Dakhla revêt une importance capi-
tale relèverait presque de l’euphé-
misme. Derrière la pêche, l’agricul-
ture est le deuxième employeur de 
la région avec, en 2020, près de 2 
millions de journées de travail cumu-

lées par les employés du secteur agricole. La région s’est 
même fait un nom à travers son agriculture puisque ses ju-
teuses tomates cerises se consomment à travers le Maroc 
et le monde. La région abrite d’ailleurs la plus grande ferme 
d’Afrique consacrée à la production de ce fruit, qui s’est donc 
fait une réputation à l’export tout comme le melon. On re-
trouve la production de Dakhla sur les étals de supermar-
chés européens, américains ou encore russes. Déjà impor-
tant, le secteur de l’agriculture peut se permettre davantage 
d’ambition à la faveur de deux mégaprojets qui vont trans-
former le secteur ainsi que son impact sur la région.

QUAND DESSALEMENT 
RIME AVEC IRRIGATION ET 
EMPLOIS 
Dakhla, comme une grande partie du reste du pays, souffre 
de la sécheresse et de la rareté de l’eau pour permettre une 
activité agricole durable dans le temps. C’est à cette problé-
matique que vient répondre le projet de station de dessale-
ment de Dakhla dont la construction et la gestion ont été at-
tribuées au groupement Nareva-Engie et dont le chantier 

D
100
petits projets 
de 5 à 10 ha 
destinés aux 
jeunes de la 
région

78
moyens projets 
de 10 à 40 ha

34
grands projets 
de 40 à 147 ha

7
projets 
d’agrégation 
supérieurs à 
147 ha ©
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L’AQUACULTURE 
EN PLEIN ESSOR

Dakhla-Oued Eddahab est un pôle majeur de l’aquaculture au Maroc. Dotée d’une 
biodiversité marine exceptionnelle, la région est au cœur du développement du 
secteur halieutique, attirant une part importante des projets aquacoles en cours dans 
le royaume. À l’avant-garde de cette dynamique, l’Agence nationale pour le 
développement de l’aquaculture (ANDA). 

tique marocain a connu une impulsion décisive depuis le 
lancement du Plan Halieutis en 2009 par le roi Moham-
med VI, suivi de près par la création de l’Agence nationale 
pour le développement de l’aquaculture (ANDA) deux ans 
plus tard. Depuis son lancement, l’ANDA s’est activement 
engagée, avec le concourt des acteurs du territoire, dans 
la mise en place de plans d’action spécifiques et l’élabo-
ration d’une feuille de route pour le développement du-
rable de l’aquaculture dans la région. Parallèlement, 
l’Agence s’est investie dans la proposition de mesures ré-
glementaires visant à stimuler l’organisation et la crois-
sance du secteur. L’une de ses premières actions a été 
d’identifier les zones propices au développement de l’aqua-
culture, dont la bande littorale au vaste potentiel, s’éten-
dant de la baie de Dakhla à la baie de Cintra, dans la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab, qui est devenue l’épicentre 
de l’aquaculture marocaine. 
Depuis, le secteur se développe à un rythme soutenu. De 
11 fermes aquacoles actives en 2018, la région est passée 
à 39 en 2021, avec une capacité de production, qui est 
passée de 3960 tonnes à 41 081 tonnes sur la même pé-
riode. À Dakhla, où l’Agence a créé sa première représen-
tation régionale pour se rapprocher des porteurs de pro-
jets locaux, une superficie de 2400 hectares a été attribuée 
à 214 projets de coquillages et d’algues, mobilisant un in-
vestissement total de 811 millions de dirhams (MDH) et de-
vant contribuer à la création de 2507 emplois (dont 507 
jeunes entrepreneurs de la région), pour une production 
globale de 78 000 tonnes. Rappelons que le plan aqua-
cole a identifié une superficie totale propice de 6210 hec-
tares, répartie sur 614 unités de production, avec un po-
tentiel de production global de 105 824 tonnes. Ainsi, le 
secteur est destiné à croître et à devenir un véritable le-
vier de développement pour la région.

vec un littoral de 667 km le long de 
l’Atlantique, une superficie de plus 
de 6000 hectares propice à l’aqua-
culture marine, ainsi que de nom-
breuses potentialités et atouts na-
turels, Dakhla-Oued Eddahab s’est 
naturellement imposée comme une 

destination incontournable dans la politique de dévelop-
pement de l’aquaculture du royaume.
La région, réputée pour être l’une des zones les plus pois-
sonneuses au monde, concentre à elle seule la moitié des 
fermes aquacoles du pays et contribue à 50% de la pro-
duction nationale dans ce domaine. Elle abrite également 
la première écloserie mondiale dédiée à la production ex-
clusive de naissains de palourde européenne, et plus de 
80% des nouveaux projets aquacoles au Maroc sont loca-
lisés dans cette région. Il faut savoir que le secteur halieu-

A
Plus de 80% des 
nouveaux projets 
aquacoles au Maroc 
sont localisés dans 
cette région.
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BIENTÔT UNE CLINIQUE 
MULTIDISCIPLINAIRE 
AKDITAL À DAKHLA

S A N T É

Après avoir inauguré plusieurs grands projets de santé, Akdital a annoncé, en août 
2023, le coup d’envoi des travaux de construction d’une clinique polyvalente à Dakhla. 
L’établissement qui coûtera 220 millions de dirhams devrait être prêt fin 2024. 

cette grande clinique privé vient répondre aux besoins 
croissants d’une région qui se développe afin de couvrir 
la demande en service de santé de la population locale, 
mais aussi étrangère. D’ailleurs, une partie du bâtiment 
sera réservé aux patients étrangers en convalescence. 
L’établissement contiendra également des quartiers dé-
diés à l’hébergement du personnel non résidant dans la 
ville de Dakhla. “Le secteur est en plein développement 
avec l’ouverture annoncée d’une clinique d’Akdital, de la 
clinique internationale et d’un CHU. Ces infrastructures de 
soins seront accessibles à un bassin démographique pou-
vant concerner la Mauritanie, le Sénégal, le Burkina et le 
Mali”, nous explique Abdelmounaim Faouzi, président de 
la Chambre africaine de commerce et de services (CACS).
S’il s’agit de son premier investissement au Sahara, Akdi-
tal n’en est pas à son coup d’essai. En 12 ans, le groupe 
s’est hissé en pôle position en terme de santé privée au 
royaume. Avec plus de 15% de la capacité litière globale 
du Maroc, soit 2200 lits, le groupe dispose déjà de 21 éta-
blissements multidisciplinaires répartis dans huit villes. Ak-
dital est également, depuis décembre 2022, le premier 
groupe privé de santé coté à la Bourse de Casablanca. 

e groupe Akdital, spécialisé sans la 
santé privée, a annoncé la finalisa-
tion d’une convention d’investisse-
ment relative au développement 
de ce nouvel établissement de 
santé. Le montant total de cet in-
vestissement est de l’ordre de 220 

millions de dirhams. La future clinique multidisciplinaire 
sera construite sur 10 000 m2 et aura une capacité litière 
de 100 lits. Elle sera opérationnelle fin 2024. 
Dans le détail, elle sera dotée d’un bloc opératoire qui va 
répondre aux normes internationales, elle disposera éga-
lement d’un pôle de réanimation regroupant plusieurs 
sous-spécialités (service de réanimation polyvalents, ser-
vice de réanimation cardio-vasculaire, service de réanima-
tion néonatale) et un centre d’oncologie. La clinique va 
proposer deux bunkers de radiothérapie et un hôpital de 
jour pour la chimiothérapie. Le service de radiologie pro-
posera l’IRM (imagerie à résonance magnétique) le scan-
ner, la mammographie et la radiologie classique. Le futur 
établissement sera aussi doté d’un centre de cardiologie 
avec une salle de cathétérisme cardiaque, détaille Akdi-
tal. Selon Akdital, cette initiative, qui est la première du 
genre pour le groupe dans les provinces du Sud, fait suite 
au discours du roi Mohammed VI, qui a appelé le secteur 
privé à participer à la marche de développement de la ré-
gion, en renforçant les investissements dans les provinces 
du Sud. Akdital précise d’ailleurs que son initiative entre 
“dans le cadre de l’accompagnement de la dynamique 
socio-économique que connaît la région Dakhla-Oued Ed-
Dahab ses dernières années”, et vise à renforcer le par-
tenariat Sud-Sud. C’est que Dakhla, qui accueillera égale-
ment un CHU privé en cours d’étude, se positionne aussi 
comme destination santé et bien-être. La construction de 

L
Dr Rochdi Talib, PDG 
du groupe Akdital.

©
 D

R






